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La HaLLe aux BLés de durBuy
Classé patrimoine exceptionnel de Wallonie, la Halle aux 
Blés de durbuy est implantée au cœur de la vieille ville face 
aux remparts du château des Comtes d’Ursel. Mentionnée 

dès 1380, elle servira surtout 
comme siège des activités 
judiciaires et administratives 
de la cité. Le bâtiment actuel 
date du XVIe siècle.

A la fin de l’Ancien Régime, la 
halle devient une habitation 
privée avant d’être rachetée 
par la ville de Durbuy qui, 

après une longue phase de restauration en grande partie 
prise en charge par la Région wallonne, a récemment re-
trouvé sa vocation publique en devenant le lieu de prédilec-
tion de manifestations culturelles diverses.

des visites guidées de la Halle seront organisées dans le 
cadre des Journées du Patrimoine (voir en page 25).

La photo de couverture est extraite du livre “Cent mer-
veilles de Wallonie” de Guy Focant publié par l’Institut du 
Patrimoine wallon. 
(Vente en ligne sur www.institutdupatrimoine.be - Tél. : 
081 65 41 54)
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LeS VaCanCeS  
Se Sont-eLLeS  
bien paSSéeS ?

De notre côté, elles ont été assez 
studieuses. La rédaction a mis à profit 

cette période estivale pour vous concoc-
ter un magazine encore plus dense  
et intense !

De 24 pages, nous passons désor-
mais à 32 et nous vous offrons de 
toutes nouvelles rubriques.

Ainsi, vous serez invités à partager 
le quotidien des fonctionnaires du service 
public de Wallonie. Ce trimestre, tous sur 
les routes, avec la Direction générale “Rou-
tes et bâtiments”. Le guide, l’agenda et nos 
infos citoyennes s’étoffent. Les ados auront 
aussi leur lecture de l’info.

pour son dossier, “Vivre la Wallonie” se jette 
à l’eau et fait le point sur l’une des richesses 
de notre région : l’or bleu. 55 % de l’eau po-
table consommée au niveau national a une 
origine wallonne !

balade céleste avec Yaël Nazé, balade au 
cœur des trésors du patrimoine wallon, re-
tour dans le passé au temps de l’Antiquité, 
bons plans tourisme… votre magazine est 
une invitation au voyage. Mais revenez-nous 
vite car dans quelques jours toute votre ré-
gion va s’embraser pour les traditionnelles 
Fêtes de Wallonie. La rédaction vous donne 
déjà rendez-vous à Namur sur la place d’Ar-
mes, des bulles dans les yeux grâce à l’in-
vité d’honneur qui n’est autre, cette année, 
que la Région Champagne-Ardenne.

Bonne fête de Wallonie à tous !

 L’équipe de “Vivre la Wallonie”

retrouvez-nous sur  
www.wallonie.be/vivre-la-wallonie
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Vous souhaitez vous abonner  
à titre individuel ?
•  Appelez le numéro vert de la Région 

wallonne : 0800-1 1901
•  Inscrivez-vous sur notre site  

www.wallonie.be/vivre-la-wallonie

Vous souhaitez commander plusieurs 
exemplaires pour votre association, votre 
salle d’attente, votre administration…?
Contactez Nathalie GeGo 
e-mail : nathalie.gego@spw.wallonie.be

PS’abonner  
gratuitement à  

ViVre La waLLonie 
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que, un pacte de soutien à l’initiative définira 
un éventail de mesures très précises pour 
soutenir l’esprit d’entreprendre. La recherche 
scientifique fera l’objet d’un soutien tout par-
ticulier (amélioration des conditions de travail 
des chercheurs, poursuite des collaborations 
entre et avec les universités).

on retrouve également une “touche verte” 
dans les alliances emploi/environnement. 
Une 1ère alliance passera par l’adoption d’un 
plan pluriannuel d’économies d’énergie et 
de construction durable. D’autres alliances 
concerneront des secteurs comme les éco-
technologies, les énergies renouvelables, l’as-
sainissement des friches ou encore la réduc-
tion des émissions polluantes. La promotion 
du développement durable se retrouvera aus-
si dans les actions menées par les pouvoirs 
publics régionaux qui, à l’avenir, renforceront 
leurs efforts en terme d’utilisation rationnelle 
de l’énergie, de réduction des déchets ou en-
core en privilégiant des produits bio ou issus 
du commerce équitable, etc.

L’amélioration de la qualité de vie et de l’aide 
aux personnes se traduira notamment par le 
renforcement de l’offre en matière d’accueil 
de l’enfance. La santé, le handicap, la fra-
gilité sociale et l’égalité des genres sont au 
cœur des priorités.

Dans les années futures, il sera aussi 
question de l’avenir de l’institution pro-
vinciale qui passera d’abord (avant une 
intervention fédérale) par une réorganisa-
tion des compétences vers la Région et les 
communes, dans une totale sécurité pour 
le personnel actuel.
L’ensemble de ces objectifs forment la tra-
jectoire que la Wallonie devra atteindre à 
l’horizon 2015.

retrouvez l’intégralité de la déclara-
tion de politique régionale wallonne 
sur www.wallonie.be dans la rubrique 
“Gouvernement”.

La logique de concentration des ef-
forts, présente dans le Plan Mars-
hall, va se poursuivre à travers un 

“Plan Marshall 2.Vert”.

Le capital humain y sera particulièrement mis 
en avant, notamment via le volet “éducation”. 
Quelques exemples : les enseignants seront 
davantage impliqués dans les décisions, plus 
de moyens et d’autonomie seront octroyés 
aux écoles et un partenariat par “bassin de 
vie” sera instauré entre les établissements 
scolaires, les opérateurs de formation, les 
fonds sectoriels des entreprises et les parte-
naires sociaux inter-professionnels.

Le “plan Langues” sera élargi à un public 
plus large et s'adressera plus tôt aux élèves. 
Un 6ème pôle de compétitivité, dédié aux nou-
velles technologies environnementales, sera 
initié. et, dans le contexte de crise économi-

Les noms des ministres wallons ont été dé-
voilés le 16 juillet dernier.

CoMPosition à La réGion WaLLonne :
•  Ministre-président : rudy demotte (ps)
•  Ministre du Développement durable, de 

l'energie, du Logement, de la Gestion im-
mobilière, de la Fonction publique, de la Re-
cherche scientifique, des Infrastructures et 
de la coordination emploi-environnement et 
vice-président : Jean-Marc nollet (ecolo)

•  Ministre du budget et des Finances, de l'em-
ploi, de la Formation et de la politique aéropor-
tuaire et vice-président : andré antoine (CDH)

•  Ministre de l'Economie, du Commerce ex-
térieur et de la Coordination des pôles de 
compétitivité et vice-président : Jean-Claude 
Marcourt (ps)

•  Ministre des Pouvoirs Locaux, de la Ville et 
du tourisme : Paul Furlan (ps)

•  Ministre de la Santé et de l'Action Sociale : 
eliane tillieux (ps)

•  Ministre de l'Environnement, de l'Aména-
gement du territoire, de la Mobilité, des 
transports et des sites désaffectés : Philippe 
Henry (ecolo)

•  Ministre de l'equipement, de l'Agriculture, 
de la Ruralité et du patrimoine : Benoît 
Lutgen (CDH)

Parmi les 8 Ministres à la région wallonne,  
4 ont aussi des compétences à la Commu-
nauté française :
•  Rudy Demotte : Ministre-Président
•  Jean-Claude Marcourt : enseignement supérieur
•  André Antoine : Budget, Finances, Sport et 

enseignement de promotion sociale
•  Jean-Marc Nollet : Fonction publique, Re-

cherche, Gestion immobilière des bâtiments 
scolaires et Accueil de l’enfance.

P�une nouVeLLe  
direCtion généraLe 
au Sein du Spw

Le 1er juillet 2009, 
la direction géné-
rale opérationnelle 
Fiscalité a officiel-
lement vu le jour. 

La dGo7 regroupe actuellement quelque 
176 personnes issues :
•  de la Cellule administrative transitoire 

(CAt) qui gérait la télévision redevance, 
la taxe sur les sites d'activité économiques 
désaffectés (sAeD) et la prime eco-bonus

•  et d'un groupe d'agents de la Direction 
générale transversale budget, Logistique 
et technologies de l'information et de la 
communication (DGt2)

Cette dGo Fiscalité se composera dans 
un premier temps d'une direction fonc-
tionnelle d'appui et de 3 départements :
•  fiscalité spécifique
• fiscalité immobilière et environnementale
• recouvrement

notons qu'à terme, 3 nouveaux départe-
ments viendront compléter l'organigramme :
• fiscalité des véhicules
• enregistrement
• successions

parallèlement, dès le 1er janvier 2010, une 
soixantaine d'agents du service public fé-
déral (spF) Finances seront transférés vers 
cette nouvelle DG. enfin, en ce qui concer-
ne la désignation d'un Directeur général, le 
Gouvernement wallon a chargé le selor de 
lancer une procédure de sélection.

La présidence unique des gouvernements 
wallon et de la Communauté ainsi qu’un nom-
bre accru de ministres wallons et bruxellois 
dans l'exécutif communautaire sont les signes 
évidents de la volonté de décloisonner les 
structures qui se traduira par un rapproche-
ment des administrations wallonnes, bruxel-
loises et communautaires. Aux travers des 3 
institutions, les efforts et les moyens dispo-

nibles se concentreront autour de 5 secteurs 
prioritaires majeurs :
•  le capital humain,
•  le redéploiement de notre économie vers le 

développement durable,
•  les métiers du cœur et les politiques sociales,
•  la qualité de vie et le cadre de vie des ci-

toyens,
•  et la gouvernance publique.

Ce concept a été 
souven t  évoqué 
après les élections. 
de  nombr euse s 
décisions en la ma-

tière figurent dans la déclaration de poli-
tique régionale wallonne.

par exemple, les ministres ne pourront 
plus bénéficier d’aucune autre rétribution 
que cette relative à cette fonction. et pour 
assurer une effectivité du contrôle, une 
commission indépendante de déontologie 
et d’éthique sera mise en place sur le mo-
dèle de la Cour constitutionnelle.

P�un pLan marShaLL 2.Vert P�nouVeLLe CompoSition  
du gouVernement waLLon

P�LeS LigneS de ForCe du programme  
gouVernementaL waLLon

P�La waLLonie,  
modèLe de bonne gouVernanCe

	 	En	savoir	plus	
http://spw.wallonie.be

>

P�maiS enCore…
Le dimanche 4 octobre, le spW participe à 
la Journée découverte entreprises. 
•  en Brabant wallon : le laboratoire de re-

cherche et de contrôle routier à Nivelles
•  en Hainaut :  les marais d’Harchies 

le parc bivort de Jumet
•  en province de Liège : le site éclusier 

de Lanaye
•  en province de namur : le barrage et 

l’écluse de Hastière
•  en province de Luxembourg : la pisci-

culture d’erezée

	 	En	savoir	plus	
www.jde.be  
dernière page

>

  I  Stéphanie ERNOUX  I  Nicolas YERNAUX
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P�une nouVeLLe  
direCtion généraLe 
au Sein du Spw
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P�La waLLonie,  
modèLe de bonne gouVernanCe

	 	En	savoir	plus	
http://spw.wallonie.be

>

P�maiS enCore…
Le dimanche 4 octobre, le spW participe à 
la Journée découverte entreprises. 
•  en Brabant wallon : le laboratoire de re-

cherche et de contrôle routier à Nivelles
•  en Hainaut :  les marais d’Harchies 

le parc bivort de Jumet
•  en province de Liège : le site éclusier 

de Lanaye
•  en province de namur : le barrage et 

l’écluse de Hastière
•  en province de Luxembourg : la pisci-

culture d’erezée

	 	En	savoir	plus	
www.jde.be  
dernière page

>

  I  Stéphanie ERNOUX  I  Nicolas YERNAUX
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A votre service… public!
La Direction générale  
 “Routes et Bâtiments” du SPW

Ensemble relevons  
     le Grand Défi Mobilité

en Wallonie, pour se déplacer, rien 
de plus facile ! Mais pour ça, il a 
fallu dessiner un réseau cohérent, 

résoudre de multiples problèmes techni-
ques, éclairer cette toile routière comple-
xe, l’équiper de panneaux indicateurs, de 
câbles à fibre optique et de parkings. 

A l’utilisation, il faut aussi penser à gérer 
habilement le flux des automobilistes, à 
entretenir le réseau et le maintenir propre, 
à le sécuriser au maximum et à dégager 
tous les axes rapidement dès que l’hiver 
frappe à nos portes.

A pied, à cheval ou à vélo, seul ou en fa-
mille, on a aussi un plaisir fou à arpenter 
les tronçons de plus en plus fréquents du 
RAVeL, une initiative citoyenne que l’euro-
pe entière nous envie et qui vise à donner 
une seconde vie aux lignes de chemin de 

fer qui naguère, transportaient les voya-
geurs d’un village à l’autre, ainsi qu’aux 
quais de halage utilisés jadis pour tirer les 
péniches de marchandises en remontant le 
courant.

enfin, qui n’est jamais allé à la piscine, n’a 
jamais pratiqué un sport collectif en salle 
ou n’a jamais frappé dans un ballon sur un 
terrain de football ? et bien, bon nombre de 
ces infrastructures n’existeraient tout sim-
plement pas sans le soutien de la Région 
wallonne.

Derrière toutes ces réalisations, des hom-
mes et des femmes travaillent tous les 
jours. Ils appartiennent au service public 
de Wallonie, plus précisément à la Direc-
tion générale opérationnelle “Routes et bâ-
timents”, alias le DGo1.

P�pereX : Spw, rtbF 
et poLiCe Fédéra-
Le à L’uniSSon

sages variables surplombant les autoroutes 
à proximité de l’accident.
2 h 07, les secours arrivent sur place.  
La zone est sécurisée et les premiers soins 
sont apportés au conducteur qui n’est que 
légèrement blessé. Il est emmené rapide-
ment à la clinique saint-Luc de bouge.
2 h 11, les mesures d’évacuation du camion 
et de son chargement sont prises. Le Dis-
trict autoroutier de Daussoulx est alerté afin 
d’assurer le déblaiement de la chaussée.  
La police fédérale décide de son côté de 
faire passer la circulation par la bande d’ar-
rêt d’urgence.
3 h 15, le camion vient d’être évacué, remor-
qué par une société de dépannage de boves-
se. La RtbF, qui a tenu les usagers informés 
de l’évolution des évènements, annonce la 
fin de l’incident. Le trafic est rétabli.

samedi 4 juillet 2009, 1 h 55. Le signal 
“appel d’urgence” résonne dans la salle 
de commande du Centre Perex (Per-
manence d’exploitation). a quelques 
centaines de mètres de là, à hauteur de 
l’échangeur de daussoulx, un camion 
vient de s’immobiliser en travers de la 
route suite à une crevaison.

1 h 57, l’info est validée par les agents du 
spW. Les caméras de surveillance, présen-
tes à cet endroit, montrent en outre que 
dans son embardée le poids lourd a perdu 
une partie de son chargement. Au même 
moment, la police fédérale, qui assure éga-
lement une permanence au sein du peReX, 
dépêche une patrouille sur place et avertit 
les pompiers de Namur.
2 h 00, l’incident est relayé vers les usagers 
par la RtbF, dont le studio “RtbF Mobil-
info” se situe dans le poste de Commande 
du Centre. Les agents du spW, quant à eux, 
signalent l’accident sur les panneaux à mes-

Vous êtes téMoins d’un inCident ?
RtbF Mobilinfo : 0800 48 400

Le traFiC en teMPs réeL ?
http://routes.wallonie.be/trafiroutes

S
Le réseau  

routier réGionaL, C’est

867km  
d’autoroutes

6852km  
de routes régionales

ment les économies financières réalisées 
ainsi que la quantité de Co2 épargnée.

Chaque simulation enregistrée vient gonfler 
un compteur Co2 démontrant de manière 
symbolique mais tangible que les efforts de 
chacun d’entre nous peuvent contribuer à la 
lutte contre les changements climatiques.

A la clé de ce défi également, de nombreux 
prix à remporter : allers-retours en thalys, 
vélos, tickets sNCb…

Bouchons, carburant onéreux, rejet 
de Co2… C’est désormais une évi-
dence : le temps du “tout à l’auto” 

est révolu.

Dès lors, parmi les bonnes résolutions de la 
rentrée, pourquoi ne pas envisager les autres 
formes de transport qui s’offrent à vous ?

La Région wallonne vous y invite grâce à 
son “Défi Mobilité”. Concrètement, en vous 
rendant sur le site Internet de la semaine de 
la Mobilité, vous avez la possibilité de tester 
vos déplacements personnels et de simuler 
des alternatives. en encodant les différents 
modes de transport auxquels vous pouvez 
recourir, le logiciel vous calcule instantané-

Comme	chaque	année,	la	Région	wallonne	prend	part	de	manière	très	
active	à	la	Semaine	européenne	de	la	Mobilité	dont	le	thème	2009	est	
“un	meilleur	climat	pour	nos	villes”.	Pour	cette	10ème	édition	en	Wal-
lonie,	un	grand	défi	est	proposé	à	l’ensemble	des	citoyens	et	un	ac-
cent	particulier	est	accordé	à	la	mobilité	des	plus	jeunes.

	 	En	savoir	plus	
http://semaine.mobilité.wallonie.be

 numéro vert : 0800-1 1901

>

Agissez pour le climat, profi tez de nombreux avantages et tentez votre chance au grand concours.

SUR HTTP://SEMAINE.MOBILITE.WALLONIE.BESUR HTTP://SEMAINE.MOBILITE.WALLONIE.BE
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ne, Neupré, paliseul, perwez, Rixensart, 
tournai, Verviers, Villers-le-bouillet, Vir-
ton, Walhain et Wavre.
pour connaître les modalités pratiques  
(périmètre fermé à la circulation et horai-
res de fermeture), rendez-vous sur le site  
http://semaine.mobilité.wallonie.be. Les dé-
tails concernant l’organisation des actions 
menées dans les différentes communes par-
ticipantes sont repris sur leur site Internet.

Le dimanche 20 sep-
tembre, 26 communes 
wallonnes organiseront 
une Journée sans Voi-
ture sur leur territoire.

Il s’agit des entités d’Ans, Ath, bae-
len, Chaudfontaine, Chaumont-Gistoux, 
esneux, Farciennes, Fléron, Floreffe, Hele-
cine/Lincent/orp, Héron, Herstal, Incourt, 
Jodoigne, La Hulpe, La Roche-en-Arden-

P�maiS enCore…
Un beau vélo de RAVeL spécial “se-
maine de la Mobilité” est organisé à otti-
gnies le samedi 12 septembre. Rendez-
vous avec Adrien Joveneau et toute son 
équipe de Vivacité à partir de 10 heures 
au centre sportif du blocry.

toujours en collaboration avec Vivacité, 
les petits-Déjeuners de la Mobilité sont 
de retour. Ils seront organisés comme à 
l’accoutumée à proximité de gares ou de 
gares de bus dans 5 villes* wallonnes les 
16, 17, 18, 21 et 22 septembre.
*  A l’heure où nous écrivons ces lignes, la liste des 5 villes n’est pas encore établie

P�LeS jeuneS  
auSSi ConCernéS

Publié depuis 2006, le Passeport Mobilité de-
vient cette année un outil didactique destiné 
aux 10-14 ans. Accompagné d’une brochure 
destinée à l’enseignant, il permet d’aborder en 
classe tous les problèmes de transport et de cir-
culation rencontrés par nos ados sur le chemin de 
l’école. plus de 10.000 passeports sont en cours 
de livraison dans les écoles. Le document reste 
par ailleurs téléchargeable sur le site Internet.

Les plus petits ne sont pas oubliés non plus 
puisqu’un concours de dessins sur le thème 
de la mobilité a été lancé auprès des 4 pre-
mières années de l’enseignement primaire. 
152 classes s’y sont inscrites. Les dessins 
sont exposés au centre administratif du spW, 
boulevard du Nord à Namur. Les meilleurs 
d’entre eux seront sélectionnés par un jury en 
vue de la réalisation d’un calendrier 2010.

P�LeS VoitureS au garage !

 Nicolas YERNAUX  I  Michaël MODOLO  I  Hélène PANAS

PnouVeLLe rubrique !
Vivez les coulisses du service public de 
Wallonie et découvrez ce trimestre les 
activités qui se cachent sous Le noM 
de Code dG01.

  I  Valérie PUTZEYS
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Des infrastructures de loisirs de qualité
P�a Situation eXCep-

tionneLLe, pLan 
eXCeptionneL !

Véritable carrefour autoroutier euro-
péen, les véhicules de toutes sortes 
traversent tous les jours, de long en 
large et de bas en haut, le réseau rou-
tier wallon, un des plus denses du vieux 
continent.

si la voiture navigue généralement entre 
la deuxième et la troisième bande d’auto-
route, le camion, lui, trace inexorable-
ment son sillon en première ligne, au gré 
de ses allers et retours incessants, dictés 
par une économie galopante.

Hélas, cette valse à 4 roues marque le 
bitume au fer rouge. Avec le temps, le 
visage routier se modifie, il finit par se 
creuser, se burine lentement, laisse ap-
paraître des poches et des rides d’usure 
progressive, puis finit parfois par fondre 
sous la pression quotidienne.

Il fallait agir et vite ! 600 millions €, 
rien de moins. C’est la somme colossale 
qui sera consacrée à l’opération “lifting 
routier” et sur une courte période, en-
tre 2009 et 2011.

sur les 7 720 km d’autoroutes et de 
routes régionales, 3 200 seront réparés 
immédiatement. Les 4 520 km restants 
feront l’objet d’entretiens progressifs 
répartis dans le temps. Ce plan excep-
tionnel de réhabilitation permettra de 
repartir sur des bases solides.

durée de vie sur la bande d’urgence est de 
15 minutes et que nous y sommes 8 heu-
res par jour ! C’est paniquant. Mais c’est 
notre travail, et nous apprenons à dépas-
ser cette peur.
Puis, le manque de respect. Nous net-
toyons un tronçon d’autoroute, et le len-
demain il faut recommencer. Il y a peu 
d’égard envers notre travail et la nature.

Vos motivations ?
L.H. : Je suis très fier de faire ce travail ! 
Et même si beaucoup pensent que nous 
ne faisons rien à l’administration, je conti-
nue à m’investir parce que je suis convain-
cu que mon métier est important pour la 
société et pour l’environnement. Imaginez 
que l’on arrête de nettoyer les routes, de 
réparer la signalétique et de répandre du 
sel en hiver…

des inconvénients, des difficultés… ?
P.G. : L’accessibilité reste l’inconvénient ma-
jeur de mon travail. Certains endroits sont 
très boisés, escarpés, voire dangereux. Je 
n’arrive pas toujours à atteindre les parties 
du pont que je dois inspecter, et là je dois 
envisager d’y accéder par l’autoroute. On 
doit alors bloquer une bande de circulation, 
ce qu’on essaye d’éviter au maximum.

Vos motivations ?
P.G. : Je trouve que c’est un métier très 
enrichissant car il demande de souvent se 
remettre en question. On doit réfléchir à 
tous les paramètres et confronter la théo-
rie avec la pratique. Mais ce qui est très 
gratifiant, c’est la reconnaissance que nous 
témoignent les collègues du SPW et les 
collègues des pays étrangers.

avec les communes des conventions pour as-
surer l’entretien et la sécurité des RAVeL.

des inconvénients, des difficultés… ?
J-P.B. : A chaque RAVeL ses difficultés. Je 
viens par exemple de terminer le RAVeL de la 
Molignée où là, nous avons dû remplacer la 
structure de plusieurs ponts fortement dégra-
dés. De manière générale, les contraintes ré-
currentes sont liés aux impositions de Natura 
2 000 qui permettent par exemple l’abattage 
et le débroussaillage uniquement à des pé-
riodes bien précises. Le déferrage des voies 
demandent également de nombreuses pro-
cédures auprès d’Infrabel. Avec l’expérience, 
j’anticipe de plus en plus les problèmes, ce 

qui me permet de gagner du temps.

travailler sur des chantiers comme le  
raVel, est-ce particulièrement gratifiant ?
J-P.B. : C’est en effet très agréable. La majori-
té des Wallons en sont aujourd’hui particuliè-
rement fiers. Les retours sont donc très posi-
tifs. En outre, contrairement à la construction 
d’un rond-point, où les voies d’accès sont 
bloquées pendant plusieurs semaines, le RA-
VeL se situe en site propre et généralement il 
n’y a pas de riverains. Mais à titre personnel, 
ma plus grande fierté est, qu’en remplaçant 
des voies désaffectées, nous proposons des 
aménagements qui amènent les gens à se 
côtoyer, créant ainsi du lien social.

en quoi consiste 
votre métier ?
Luc Humblet : 
Je m’occupe du 
nettoyage de 
380 km d’auto-

routes. Je ramasse les déchets domesti-
ques, les pneus, les chargements perdus et 
parfois des meubles. Je nettoie les rigoles, 
les égouts et les avaloirs. Sur une journée, 
j’entretiens entre 6 et 10 km, suivant l’état 
de propreté de l’autoroute.
Je répare également tous les panneaux de 
signalisation et les bornes kilométriques vé-
tustes ou endommagés par des accidents. 
Et en hiver, je suis dans mon camion pour 
l’épandage.

des inconvénients, des difficultés… ?
L.H. : Oui, le danger ! Quand on sait que la 

en quoi consiste 
votre métier ?
Pierre Gilles : Les 
directions territo-
riales me signa-
lent une défec-

tuosité d’un ouvrage d’art tel un pont, une 
route, un viaduc, et mon rôle est de l’exper-
tiser pour proposer des solutions de répara-
tion. Je cherche d’abord où est le problème 
car il n’est pas toujours apparent. Ensuite, 
j’en identifie les causes est-ce dû à une 
mauvaise conception, à l’usure normale, à 
une infiltration d’eau, à la corrosion ? Pour 
ce faire, je suis souvent amené à réaliser 
des prélèvements qui seront envoyés au la-
boratoire d’expertise. Ensuite et en fonction 
des résultats du laboratoire, nous opérons 
les choix technico-économiques adéquats 
pour solutionner le problème intelligem-
ment et sans gaspiller.

en quoi consiste votre 
métier ?
Jean-Philippe Bille : 
Lors de la création d’un 
RAVeL, ma première tâ-
che consiste à me rendre 
sur place et à déterminer 
où passera le parcours 

en fonction des différentes contraintes. Nous 
travaillons ensuite avec le bureau de dessin 
du SPW aux plans d’aménagement. Une fois 
ceux-ci terminés, je rédige le cahier des char-
ges, introduis l’appel d’offre et lorsque le mar-
ché est attribué, je participe avec l’entrepre-
neur à la préparation et au suivi du chantier. 
Enfin, mon rôle consiste également à établir 

P�3 queStionS à LuC humbLet, ouVrier  
quaLiFié de La direCtion deS routeS de Liège

P�inFraSportS :  
deS diabLeS rougeS auX jeuneS manoeuVreS de CourCeLLeS

P�3 queStionS à pierre giLLeS,  
ingénieur CiViL et ConStruCtion  
de La direCtion d’eXpertiSe deS ouVrageS

P�3 queStionS à jean-phiLippe biLLe,  
ingénieur CiViL de La direCtion  
deS routeS de namur
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tre euro 2 000 ou le spiroudome mais a 
également à cœur de financer des projets 
de proximité à dimension sociale comme 
le sport de rue. Il s’agit de terrains multis-
ports et de divers équipements, aménagés 
dans des quartiers défavorisés ou isolés 
de toutes infrastructures sportives, et pour 
lesquels Infrasports conditionne leur finan-
cement à la création d’un comité d’accom-
pagnement chargé d’associer la population 
à la conception et l’animation du site.

six terrains, un hôtel, un auditorium, 
une salle de réception et des loges 
et salons privés… avec le Centre 

national d’entraînement euro 2 000 à tu-
bize, la Fédération Belge de Football s’est 
dotée d’une infrastructure de haut niveau.

Inauguré en juin 2007, ce Centre a notam-
ment vu le jour grâce aux subsides d’In-
frasports (3,7 millions €, soit plus d’1/3 
du coût global).
Intégrée au sein de la DGo1, cette Direction 
des infrastructures sportives, composée de 
15 personnes, participe non seulement à 
des initiatives d’envergure comme le Cen-

	 	En	savoir	plus	
http://pouvoirslocaux.wallonie.be
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Des infrastructures de loisirs de qualité
P�a Situation eXCep-

tionneLLe, pLan 
eXCeptionneL !
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des inconvénients, des difficultés… ?
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jeur de mon travail. Certains endroits sont 
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envisager d’y accéder par l’autoroute. On 
doit alors bloquer une bande de circulation, 
ce qu’on essaye d’éviter au maximum.

Vos motivations ?
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enrichissant car il demande de souvent se 
remettre en question. On doit réfléchir à 
tous les paramètres et confronter la théo-
rie avec la pratique. Mais ce qui est très 
gratifiant, c’est la reconnaissance que nous 
témoignent les collègues du SPW et les 
collègues des pays étrangers.
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demandent également de nombreuses pro-
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j’anticipe de plus en plus les problèmes, ce 

qui me permet de gagner du temps.
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n’y a pas de riverains. Mais à titre personnel, 
ma plus grande fierté est, qu’en remplaçant 
des voies désaffectées, nous proposons des 
aménagements qui amènent les gens à se 
côtoyer, créant ainsi du lien social.

en quoi consiste 
votre métier ?
Luc Humblet : 
Je m’occupe du 
nettoyage de 
380 km d’auto-

routes. Je ramasse les déchets domesti-
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parfois des meubles. Je nettoie les rigoles, 
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j’entretiens entre 6 et 10 km, suivant l’état 
de propreté de l’autoroute.
Je répare également tous les panneaux de 
signalisation et les bornes kilométriques vé-
tustes ou endommagés par des accidents. 
Et en hiver, je suis dans mon camion pour 
l’épandage.

des inconvénients, des difficultés… ?
L.H. : Oui, le danger ! Quand on sait que la 

en quoi consiste 
votre métier ?
Pierre Gilles : Les 
directions territo-
riales me signa-
lent une défec-

tuosité d’un ouvrage d’art tel un pont, une 
route, un viaduc, et mon rôle est de l’exper-
tiser pour proposer des solutions de répara-
tion. Je cherche d’abord où est le problème 
car il n’est pas toujours apparent. Ensuite, 
j’en identifie les causes est-ce dû à une 
mauvaise conception, à l’usure normale, à 
une infiltration d’eau, à la corrosion ? Pour 
ce faire, je suis souvent amené à réaliser 
des prélèvements qui seront envoyés au la-
boratoire d’expertise. Ensuite et en fonction 
des résultats du laboratoire, nous opérons 
les choix technico-économiques adéquats 
pour solutionner le problème intelligem-
ment et sans gaspiller.

en quoi consiste votre 
métier ?
Jean-Philippe Bille : 
Lors de la création d’un 
RAVeL, ma première tâ-
che consiste à me rendre 
sur place et à déterminer 
où passera le parcours 

en fonction des différentes contraintes. Nous 
travaillons ensuite avec le bureau de dessin 
du SPW aux plans d’aménagement. Une fois 
ceux-ci terminés, je rédige le cahier des char-
ges, introduis l’appel d’offre et lorsque le mar-
ché est attribué, je participe avec l’entrepre-
neur à la préparation et au suivi du chantier. 
Enfin, mon rôle consiste également à établir 
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à la conception et l’animation du site.

six terrains, un hôtel, un auditorium, 
une salle de réception et des loges 
et salons privés… avec le Centre 

national d’entraînement euro 2 000 à tu-
bize, la Fédération Belge de Football s’est 
dotée d’une infrastructure de haut niveau.

Inauguré en juin 2007, ce Centre a notam-
ment vu le jour grâce aux subsides d’In-
frasports (3,7 millions €, soit plus d’1/3 
du coût global).
Intégrée au sein de la DGo1, cette Direction 
des infrastructures sportives, composée de 
15 personnes, participe non seulement à 
des initiatives d’envergure comme le Cen-
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Coup d e c h apeau
Le mondial,  
        des métiers techniques

A euroskills 2010 à Lisbonne, la délégation 
belge se présentera dans plusieurs métiers 
ajoutés à la liste des 19 déjà présents à Cal-
gary soit parce qu’ils sont en pénurie (poseur 
en voirie, chauffeur poids lourds,...), soit parce 
qu’il existe des perspectives d’emploi réelles 
(coiffeur, maréchal ferrant), histoire de faire 
naître de nouvelles passions chez les jeunes.

prôner l’excellence est important pour façon-
ner des ouvriers hautement qualifiés. Chaque 
année, sKillsbelgium envoie des jeunes se 
mesurer à d’autres dans leur spécialité. Avant 
chaque compétition, ils savent ce qu’on va exi-
ger d’eux pour leur permettre de se préparer, 
mais le jour du concours, on modifie le pro-
gramme de 30 %, ce qui les oblige à travailler 
aussi avec leur tête pour trouver rapidement 
les bonnes solutions aux problèmes posés. A 
chaque compétition, le niveau de qualification 
augmente au profit de nos jeunes mais aussi 
des formateurs qui les encadrent.

en 2012, la Wallonie organisera le concours 
européen des métiers techniques. C’est tout 
bonnement fabuleux pour l’image et la visi-
bilité du pays et des métiers. Moments uni-
ques et émotions fortes en perspective. et 
si nous étions les meilleurs dans plusieurs 
métiers, on tient le pari ?

trouver du travail, c’est possible 
mais il faut le vouloir et être dans 
les meilleurs de sa discipline. une 

année sur deux en alternance européenne 
puis mondiale, des jeunes participent à 
une compétition de métiers techniques.

A Worldskills Calgary, du 1er au 7 septem-
bre 2009, la belgique est représentée par 
20 candidats issus d’une sélection où se 
sont mesurés pas moins de 500 partici-
pants ultra-motivés…

Ne dit-on pas qu’il est précieux d’avoir de 
l’or dans les mains ? et pourtant, les mé-
tiers techniques n’ont jamais vraiment eu 
la cote. La réalité est tout autre car on 
aura, en effet, toujours besoin de maçons, 
fraiseurs, carreleurs, mécaniciens, cuisi-
niers, menuisiers, électriciens. on parle 
même, aujourd’hui, de métiers du dévelop-
pement durable ou en mutation puisque, 
par exemple, un couvreur doit désormais 
non seulement connaître la structure d’une 
charpente mais aussi la technique d’instal-
lation de panneaux photovoltaïques.

Des centaines de soudeurs diplômés 
sont actuellement en recherche d’emploi 
et pourtant c’est un métier en pénurie ! 
L’explication est simple : les soudeurs les 
mieux formés sont débordés de travail 
mais tous ceux qui ont reçu une formation 
“moyenne” n’en trouvent pas.

	 	En	savoir	plus	
www.skillsbelgium.be

>

C’est	un	véritable	cri	du	cœur	qu’a	poussé	un	jeune	lorsqu’il	a	
lu	que	Rémy	Troïto,	étudiant	en	menuiserie	était	4e	du	Mondial	
des	Métiers	au	Japon	en	2007	!

�LeS dateS et  
ChiFFreS-CLéS
•  2009 : Mondial des Métiers à Calgary 

(Canada) : 52 pays venus des 5 conti-
nents / 20 
belges y 
participe-
ront (18 
garçons et 
2 filles, 16 
Wallons et 

4 bruxellois) / 1 000 compétiteurs / 6 
jours de compétition

•  2010 : Concours européen des Métiers 
à Lisbonne : 26 pays participants / 30 
belges à sélectionner / 500 compéti-
teurs / 9 000 heures de compétition

•  2011 : Mondial des Métiers à Londres sur 
le site des Jeux olympiques de 2 012

•  2012 : Concours européen des Mé-
tiers organisé en Wallonie sur le site 
de spa-Francorchamps

•  2013 : Mondial des Métiers à paris ou 
à Leipzig

•  2014 : Concours européen des Mé-
tiers : le pays-de-Galles est candidat à 
l’organisation

Musique

P�didier dauVrin : 
100% d’énergie

derrière sa batterie, il ponctue avec puis-
sance les mélodies pop-rock du groupe 
showstar. Le voir sur scène, c’est pren-
dre des vitamines en intraveineuse !

À 5 ans seulement, Didier Dauvrin se 
retrouve derrière la batterie, encouragé 
par son père, batteur d’André brasseur. 
Il entreprend la filière classique de l’Aca-
démie, mais est très rapidement frustré 
par cette pédagogie. Il s’inscrit alors à 
l’Atelier Rock de Huy où il deviendra en-
suite professeur à l’Atelier.

en 2000, Didier rejoint showstar, en-
core un bébé sur la scène pop-rock 
belge. puis tout se déclenche : labellisé 
par Anorak supersport, produit par Ga-
reth parton pour leur deuxième album, 
showstar travaille actuellement sur leur 
3e opus qui sortira en automne.

Aussi “speedé” derrière sa batterie que 
dans la vie, Didier cumule sa profession 
de consultant au Forem, de professeur, 
d’artiste “showstarien” à temps plein. 
et ce n’est pas tout, puisqu’en parallèle, 
il trouve l’énergie de s’investir dans un 
autre groupe Isola qui pointera le bout 
de son nez avec son premier album, en 
automne également. Quelle vitalité !

Champion du Monde 
2008 de boxe anglaise, 
Georges dujardin ouvre 
une école de boxe pour 
jeunes et moins jeunes 
à Jambes.

en 1995, Georges Du-
jardin gagne son premier combat de kick- 
boxing à Namur.

s’enchaînent alors les expériences et les 
victoires dont les titres de champion de 
Hollande en 1998 et de champion de full 
contact en 2000. Deux ans plus tard, il 
se convertit à la boxe anglaise, discipline 
dans laquelle il gagnera son titre mondial 
en 2008. soutenu par l’Aide à la promo-
tion de l’emploi de la Région wallonne, il 
crée alors l’Asbl boxing team Namurois, 
une école de boxe ouverte à tous.

Philippe okay est ouvrier 
polyvalent lorsqu’il dé-
cide de partir en afrique 
faire de l’import export 
en génie civil.

A son retour, il se lance 
comme indépendant 

dans la construction de maisons en bois. 
Il réussi sa formation de chef d’entreprise 
à l’IFApMe, reçoit une prime à l’investis-
sement de la Région wallonne et en 2007, 
créée sa société Xylos à Retinne.
entreprise de construction en bois pas 
comme les autres, elle se démarque d’une 
certaine politique industrielle en valorisant le 
travail des artisans charpentiers et en déve-

plus qu’un projet sportif, c’est aussi un 
projet social puisque cette école accueille 
notamment les jeunes de familles à re-
venus modestes qui, grâce aux chèques 
sports, peuvent pratiquer cette activité à 
prix très démocratique. 

s’exprimer sur un ring, c’est mieux que de 
traîner dans la rue. La boxe c’est plus qu’un 
sport de combat. C’est l’apprentissage des 
règles, le respect de l’adversaire, l’envie de 
se dépasser en canalisant son énergie.

Le boxing team Namurois organise un 
gala de boxe le 7 novembre, l’occasion de 
voir nos petits “Rocky” à la tâche…

loppant un esprit de “globalité” qui répond 
à l’urgence écologique d’une bonne isola-
tion. philippe okay est convaincant : “Nous 
ne limitons pas la construction en bois à la 
structure de base de la maison mais nous 
travaillons également les toitures et les 
châssis. Si les panneaux photovoltaïques 
sont intéressants, l’isolation par le bois envi-
sagée de manière plus globale peut davan-
tage augmenter l’économie d’énergie.”

Aujourd’hui Xylos compte à son actif quelque 
20 nouvelles constructions par an, autant de 
rénovations et d’aménagements extérieurs.

	 	En	savoir	plus	
www.boxingteam.be

>

	 	En	savoir	plus	
www.xylos-construct.be

>

Sport

P�La boXe : une éCoLe de La Vie

Economie d’énergie

P�XYLoS, du boiS de haut en baS !

	 	En	savoir	plus	
http://deedrums.skynetblogs.be

>
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P�moi, pLuS tard, je VeuX Faire Comme rémY !  
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        des métiers techniques
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ger d’eux pour leur permettre de se préparer, 
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gramme de 30 %, ce qui les oblige à travailler 
aussi avec leur tête pour trouver rapidement 
les bonnes solutions aux problèmes posés. A 
chaque compétition, le niveau de qualification 
augmente au profit de nos jeunes mais aussi 
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en 2012, la Wallonie organisera le concours 
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bonnement fabuleux pour l’image et la visi-
bilité du pays et des métiers. Moments uni-
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trouver du travail, c’est possible 
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les meilleurs de sa discipline. une 

année sur deux en alternance européenne 
puis mondiale, des jeunes participent à 
une compétition de métiers techniques.

A Worldskills Calgary, du 1er au 7 septem-
bre 2009, la belgique est représentée par 
20 candidats issus d’une sélection où se 
sont mesurés pas moins de 500 partici-
pants ultra-motivés…

Ne dit-on pas qu’il est précieux d’avoir de 
l’or dans les mains ? et pourtant, les mé-
tiers techniques n’ont jamais vraiment eu 
la cote. La réalité est tout autre car on 
aura, en effet, toujours besoin de maçons, 
fraiseurs, carreleurs, mécaniciens, cuisi-
niers, menuisiers, électriciens. on parle 
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pement durable ou en mutation puisque, 
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non seulement connaître la structure d’une 
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lation de panneaux photovoltaïques.

Des centaines de soudeurs diplômés 
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et pourtant c’est un métier en pénurie ! 
L’explication est simple : les soudeurs les 
mieux formés sont débordés de travail 
mais tous ceux qui ont reçu une formation 
“moyenne” n’en trouvent pas.

	 	En	savoir	plus	
www.skillsbelgium.be

>

C’est	un	véritable	cri	du	cœur	qu’a	poussé	un	jeune	lorsqu’il	a	
lu	que	Rémy	Troïto,	étudiant	en	menuiserie	était	4e	du	Mondial	
des	Métiers	au	Japon	en	2007	!

�LeS dateS et  
ChiFFreS-CLéS
•  2009 : Mondial des Métiers à Calgary 

(Canada) : 52 pays venus des 5 conti-
nents / 20 
belges y 
participe-
ront (18 
garçons et 
2 filles, 16 
Wallons et 

4 bruxellois) / 1 000 compétiteurs / 6 
jours de compétition

•  2010 : Concours européen des Métiers 
à Lisbonne : 26 pays participants / 30 
belges à sélectionner / 500 compéti-
teurs / 9 000 heures de compétition

•  2011 : Mondial des Métiers à Londres sur 
le site des Jeux olympiques de 2 012

•  2012 : Concours européen des Mé-
tiers organisé en Wallonie sur le site 
de spa-Francorchamps

•  2013 : Mondial des Métiers à paris ou 
à Leipzig

•  2014 : Concours européen des Mé-
tiers : le pays-de-Galles est candidat à 
l’organisation

Musique

P�didier dauVrin : 
100% d’énergie

derrière sa batterie, il ponctue avec puis-
sance les mélodies pop-rock du groupe 
showstar. Le voir sur scène, c’est pren-
dre des vitamines en intraveineuse !

À 5 ans seulement, Didier Dauvrin se 
retrouve derrière la batterie, encouragé 
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Il entreprend la filière classique de l’Aca-
démie, mais est très rapidement frustré 
par cette pédagogie. Il s’inscrit alors à 
l’Atelier Rock de Huy où il deviendra en-
suite professeur à l’Atelier.
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reth parton pour leur deuxième album, 
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et ce n’est pas tout, puisqu’en parallèle, 
il trouve l’énergie de s’investir dans un 
autre groupe Isola qui pointera le bout 
de son nez avec son premier album, en 
automne également. Quelle vitalité !

Champion du Monde 
2008 de boxe anglaise, 
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jeunes et moins jeunes 
à Jambes.
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faire de l’import export 
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comme indépendant 
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prix très démocratique. 

s’exprimer sur un ring, c’est mieux que de 
traîner dans la rue. La boxe c’est plus qu’un 
sport de combat. C’est l’apprentissage des 
règles, le respect de l’adversaire, l’envie de 
se dépasser en canalisant son énergie.

Le boxing team Namurois organise un 
gala de boxe le 7 novembre, l’occasion de 
voir nos petits “Rocky” à la tâche…

loppant un esprit de “globalité” qui répond 
à l’urgence écologique d’une bonne isola-
tion. philippe okay est convaincant : “Nous 
ne limitons pas la construction en bois à la 
structure de base de la maison mais nous 
travaillons également les toitures et les 
châssis. Si les panneaux photovoltaïques 
sont intéressants, l’isolation par le bois envi-
sagée de manière plus globale peut davan-
tage augmenter l’économie d’énergie.”

Aujourd’hui Xylos compte à son actif quelque 
20 nouvelles constructions par an, autant de 
rénovations et d’aménagements extérieurs.

	 	En	savoir	plus	
www.boxingteam.be

>

	 	En	savoir	plus	
www.xylos-construct.be

>

Sport

P�La boXe : une éCoLe de La Vie

Economie d’énergie

P�XYLoS, du boiS de haut en baS !

	 	En	savoir	plus	
http://deedrums.skynetblogs.be

>
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  I  Michaël MODOLO

P�moi, pLuS tard, je VeuX Faire Comme rémY !  
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A la Un e

répartition de  
La ConSommation d’eau 

de diStribution entre LeS 
diFFérentS tYpeS d’uSagerS  

en région waLLonne**

Elément	indispensable	à	la	vie	sous	toutes	ses	formes,	l’eau	est	
omniprésente	en	Wallonie.	Alors	qu’on	estime	qu’un	milliard	
de	 personnes	 dans	 le	 monde	 n’ont	 pas	 un	 accès	 satisfaisant	
à	 l’eau	 potable,	 nous	 disposons	 là	 d’une	 richesse	 indéniable.		
Mais	on	le	sait,	c’est	aussi	une	richesse	fragile	qui	fait	désormais	
l’objet	de	toutes	les	attentions.

Fille	de	Copernic	et	de	Galilée,	Yaël	Nazé	a	quitté	son	Borinage	natal	
pour	 découvrir	 l’étoile	 la	 plus	 chaude	 de	 l’Univers.	 Ingénieure,	
astrophysicienne	et	chargée	de	recherche	à	l’Université	de	Liège,	elle	
nous	emmène	dans	ses	balades	célestes.

en Belgique, les compétences liées à 
la gestion de l’eau (production, dis-
tribution, assainissement, protec-

tion) sont entièrement régionalisées.

Le rôle des régions en la matière est donc 
essentiel, qui plus est pour la Région wal-
lonne puisque notre territoire constitue le 
réservoir d’eau du pays. 55 % de l’eau po-
table consommée au niveau national a une 
origine wallonne.

QueLQues CHiFFres
Côté ProduCtion
400 millions de m³ cubes produits annuel-
lement :
•  230 millions m³ prélevés par les produc-

teurs d’eau wallons
•  170 millions m³ prélevés par des produc-

teurs d’eau bruxellois et flamands

Un faible pourcentage (1,5 millions m³) de 
l’eau distribuée en Wallonie est importée de 
Flandre.

Côté ConsoMMation
Les Wallons comptent parmi les plus faibles 
consommateurs d’eau en europe.
La consommation d’eau potable en Région 
wallonne (toutes activités confondues) est 
estimée à 164 millions m³ par an, ce qui 
correspond à 133 litres par jour et par per-
sonne.

A titre de comparaison, cette consommation 
s’élève à 151,6 litres pour l’ensemble de la 
belgique, 158,7 litres en Allemagne, 204,5 
aux pays-bas et 261,8 litres en France.*

Pempreinte aquatique
Vous souhaitez connaître votre impact 
personnel sur la consommation d’eau 
dans le monde ?
pour calculer votre empreinte aquatique 
et découvrir des astuces pour réduire 
votre consommation d’eau, rendez-vous 
sur le site http://environnement.wallo-
nie/directive.eau

*source : eurostat 2006
**source : Aquawal

Ménages et services marchands
74 %

Industrie et construction
16 %

Services non-marchand
5 %

Services non-marchand
4 %

d’où vous vient cette passion pour les 
étoiles ?
yaël nazé : (Sourire) Vous savez, je suis 
un enfant qui n’a pas vraiment grandi. Les 
jeunes sont fascinés par deux choses : les 
étoiles et les dinosaures. Moi, je suis res-
tée accrochée à mes rêves. L’espace, c’est 
fascinant. L’étudier, c’est s’intéresser à des 
grandes questions philosophiques. D’où 
vient la vie ? Qui sommes-nous ? L’espace 
est plein de beauté et de mystère !

Cette passion de l’espace, vous voulez la 
transmettre…
y.n. : C’est important pour moi de ren-
contrer le grand public, et en particulier 
les jeunes. Je donne des conférences, des 
ateliers. C’est essentiel de communiquer le 
goût de la science et de la culture scien-
tifique et ainsi de donner aux jeunes des 
atouts pour aborder les grands débats de 
notre société.

Votre métier fait rêver ! Vous êtes souvent 
la tête dans les étoiles ?
y.n. : Oh, vous savez, l’astronome qui passe 
ses journées l’œil sur son télescope ressort 
du mythe maintenant. Bien sûr j’ai encore 
l’occasion de faire certaines observations 
par moi-même mais la plupart se fait “sur 
commande”. Je dépose des projets, les ob-
servations se font par l’ESA ou l’ESO, je re-
çois les données que j’analyse et compare 
avec des modèles et théories.
J’étudie plus particulièrement les étoiles 
massives. Certaines vivent à 180 millions 
d’années lumière. J’essaie de les compren-
dre et de voir leur impact sur les galaxies 
qui les accueillent.
C’est assez abstrait.
y.n. : C’est effectivement de la science fon-
damentale. Mais c’est elle qui fait avancer 
la pensée humaine. C’est un peu comme 
l’art. En soi, un tableau de Picasso ou une 

pièce de Molière présente peu d’intérêt 
pratique. Mais ça aide à se comprendre 
et à décoder l’univers dans lequel on se 
trouve.

L’astronomie, un secteur porteur ?
y.n. : Nous utilisons du matériel très per-
fectionné. Les projets spatiaux génèrent 
beaucoup d’emplois, surtout ici à Liège. 
Saviez-vous qu’1 € public investit dans le 
spatial entraîne 3 € de retombées !

Vous avez consacré un de vos livres aux 
femmes astronomes…
y.n. : Un peu par hasard, j’ai vu une liste 
de femmes astronomes. Je n’en avais ja-
mais entendu parler ! J’ai eu vraiment envie 
de les découvrir et de les faire découvrir.

et à l’uLg, les jeunes filles investissent-
elles les carrières scientifiques ?
y.n. : J’ai l’impression qu’au niveau des 
doctorants, il y a quasi autant de femmes 
que d’hommes. Mais au niveau des étapes 
ultérieures, on retrouve moins de femmes. 
Il y a eu une professeure en astronomie, 
mais elle est aujourd’hui retraitée. Cela 
reste un problème de société plus qu’un 
problème d’accès à la Science.

P�VouS auSSi, déCou-
Vrez L’uniVerS !

Lunettes et téLesCoPes :  
“L’uniVers de déVoiLe”
Du 11 septembre au 12 décembre à l’es-
pace Wallonie de Liège

Une exposition, des visites commentées, 
des ateliers pédagogiques et des conféren-
ces. Lire en page 29

SouS La pLume 
de YaëL nazé
• Les couleurs de l’Univers (Belin)
• L’astronomie au féminin (Vuibert)
• L’histoire du télescope (Vuibert)
•  Le cahier d’exploration du ciel  

(Réjousciences)
• L’astronomie des anciens (Belin)
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  I  Propos recueillis par Joëlle DEGLiN  Guillaume DUGRAVOT  I  Michaël MODOLO  I  Valérie PUTZEYS
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 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

La Directive cadre-eau

�Le SaViez-VouS ?
Une directive européenne est un texte 
adopté au sein de l’Ue. elle fixe des règles 
que les États membres doivent inclure dans 
leur législation interne ; on parle alors de 
“transposition” en droit national. La directi-
ve lie les États membres quant aux résultats 
à atteindre, mais elle leur laisse la compé-
tence quant aux moyens à mettre en œuvre 
pour y parvenir.

�Le SaViez-VouS ?
Lorsque l’on creuse dans une carrière 
d’exploitation de pierres, des nappes 
phré atiques bloquent parfois l’accès à 
la roche. La sWDe extrait ces eaux ap-
pelées eaux d’exhaure pour permettre la 
poursuite de l’exploitation de la pierre, 
tout en préservant la nappe aquifère 
existante. Ce principe d’extraction qua-
si-unique en europe, protège l’environ-
nement et soutient l’économie : un bel 
exemple de développement durable.

La direCtiVe  
Cadre-eau, C’eSt
P  un Constat :

l’eau n’est pas un bien marchand 
comme les autres mais un patrimoine 
qu’il faut défendre et protéger

P  un oBJeCtiF :
atteindre pour 2015 le bon état éco-
logique et chimique de toutes les eaux 
des etats membres.

La diStribution  
de L’eau
Avec ses 1 700 employés qui mouillent cha-
que jour leur maillot pour permettre à l’eau 
de parvenir jusqu’aux robinets de plus de 
200 communes wallonnes, la société wal-
lonne des eaux (sWDe) est la plus impor-
tant société de production-distribution d’eau 
de la région (70 % des raccordements). 
Viennent ensuite une dizaine d’autres so-
ciétés intercommunales : CILe (région lié-
geoise), AIeC (Condroz), AIeM (Molignée), 
CIDeseR (sivry-Rance), CIesAC (Clavier), 
IDeN (Nandrin-tinlot), IebCbW (centre du 
brabant wallon), IeG (Mouscron), INAsep 
(sud de la province de Namur)
enfin, dans 45 communes, la distribution 
est assurée par une régie communale.

La réalisation de plan de gestion au niveau 
des bassins hydrographiques est prévue 
en différentes étapes :
•  une phase descriptive : analyse des ca-

ractéristiques du bassin, effets de l’acti-
vité humaine sur l’état des eaux de sur-
face, plans d’assainissement des eaux 
usées, registre des zones protégées…

•  la mise en place de programmes de sur-
veillance ;

•  l’élaboration d’un programme de mesures.

Les premiers plans de gestion doivent être 
réalisés pour décembre 2009 ; ils seront 
revus ensuite tous les 6 ans.

bien entendu, la Wallonie ne part pas 
de zéro. beaucoup a déjà été fait ou est 
en voie de réalisation, qu’il s’agisse d’in-
vestissements en matière d’épuration, de 
protection des captages, de mesures agro-
environnementales, de mise en place de 
contrats de rivières…

L’avantage du plan de gestion est qu’il liste 
l’ensemble des actions menées ou à mener 
dans le bassin, leur coût, les moyens de mises 
en œuvre, les acteurs chargés de leur réalisa-
tion ainsi que les échéances à respecter.

Vous aVez aussi Votre Mot à dire !
La DCe entend associer les citoyens à sa 
mise en œuvre. elle a prévu des obligations 
en termes d’information et de consultation 
de la population. Deux enquêtes publiques 
ont déjà été menées en 2006 et 2008. 
Une consultation publique sera organi-
sée en 2009 et 2010 sur les 4 projets de 
plans de gestion des districts hydrographi-
ques (escaut, Meuse, Rhin et seine) ac-
compagnés de leurs rapports d’incidences 
sur l’environnement.

toujours y maintenir un mouvement régu-
lier : les châteaux d’eau et réservoirs sont 
vidangés le jour par notre insatiable soif, 
et remplis la nuit par un inlassable travail 
de captage hydraulique. si d’aventure, un 
tour complet des châteaux d’eau wallons 
vous tentait pour vos vacances, vous de-
vez savoir que c’est 1 700 étapes qui vous 
attendent ! Rien de moins.

Pas de CouP de PoMPe  
Pour Le CaPtaGe
Afin de remonter à la source des mystè-
res que le robinet tente, en vain, de nous 
cacher, il ne reste plus qu’à éclaircir les 
zones d’ombres propres aux captages hy-
drauliques. en Région Wallonne, 80 % 
des captages sont effectués dans les eaux 
souterraines tandis que 20 % de l’eau 
potable provient de l’eau de surface. si 
pour rompre l’ennui d’un dimanche après-
midi léthargique, l’envie vous prend d’aller 
capter des eaux souterraines en famille, 
le râteau et la pelle du petit benjamin ne 
vous seront d’aucun secours. en effet, ces 
eaux sont captées entre 70 et 100 m de 
profondeur.

La principale différence entre l’eau de sur-
face et l’eau souterraine, réside dans leur 
traitement. en bourlinguant au travers des 
méandres des roches souterraines, l’eau 
est naturellement filtrée (la nature fait bien 
les choses !). en surface par contre, l’eau 
a une fâcheuse tendance à stagner, et un 
traitement plus soutenu est dès lors né-
cessaire pour la purifier.

Jusqu’à la fin du siècle dernier, les 
réglementations menées en faveur 
de la protection de l’eau au sein de 

l’europe étaient fort disparates. rassem-
bler l’ensemble des législations existantes 
était donc devenu une nécessité. C’est 
pourquoi, l’union européenne a adopté, 
en 2000, un texte majeur destiné à déve-
lopper une politique globale efficace en 
matière d’eau, selon un mode opératoire 
et un calendrier communs.

La DCe (Directive cadre-eau) prévoit que les 
etats membres sont tenus pour fin 2015 :
•  de parvenir à un bon état écologique 

(fonctionnement des écosystèmes aqua-
tiques) et chimique (concentrations en 
polluants) des eaux de surface ;

•  d’obtenir un bon état quantitatif (équilibre 
entre les prélèvements et la recharge natu-
relle) et chimique des eaux souterraines.

sa mise en œuvre repose sur une gestion 
de l’eau à l’échelle de bassins hydrographi-
ques appelés districts. en Wallonie, on en 
distingue 4 : la Meuse, l’escaut, la seine 
et le Rhin. Aucun de ces bassins n’étant 
entièrement situé sur le territoire wallon, 
ils sont dès lors rattachés à des districts 
hydrographiques internationaux.

Ces 4 bassins sont eux-mêmes subdivi-
sés en 15 sous-bassins hydrographiques : 
Amblève, Dendre, Dyle-Gette, escaut-Lys, 
Haine, Lesse, Meuse amont, Meuse aval, 
Moselle, oise, ourthe, semois-Chiers, 
sambre, senne et Vesdre.

Bien qu’en Wallonie la pluie ne se 
fasse pas prier, faire couler l’eau du 
robinet ne tombe pas du ciel.

L’eau PotaBLe et ses Bons tuyaux
si l’eau coule de votre pommeau de dou-
che, c’est qu’elle vient de parcourir quel-
ques uns des 40000 km de tuyaux enfouis 
dans les sous-sols wallon. L’eau potable est 
ainsi transportée dans un réseau de tuyaux 
(où chaque tube bénéficie d’un diamètre 
oscillant ente 40 cm et 1 m), mais dont la 
longueur totale équivaut à la circonférence 
de la terre !

La Vie de CHâteau… d’eau
Avant d’échouer dans une casserole de 
pâtes, au fond d’une cuvette ou sur une 
brosse à dent, l’eau potable attend sage-
ment l’appel du robinet dans des endroits 
de stockage. Autrement dit, les réservoirs 
et les châteaux d’eau, où l’eau est mise 
sous pression afin de la répartir dans les 
conduites menant aux logements. elle ne 
doit jamais stagner dans ces endroits, si-
non sa potabilité est menacée. Il faut donc 

P�L’europe au diapaSon  
pour protéger L’eau

P�L’eau ne CouLe paS du CieL,  
maiS du robinet…

	 	En	savoir	plus	
http://environnement.wallonie.be/directive_eau
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La Directive cadre-eau

�Le SaViez-VouS ?
Une directive européenne est un texte 
adopté au sein de l’Ue. elle fixe des règles 
que les États membres doivent inclure dans 
leur législation interne ; on parle alors de 
“transposition” en droit national. La directi-
ve lie les États membres quant aux résultats 
à atteindre, mais elle leur laisse la compé-
tence quant aux moyens à mettre en œuvre 
pour y parvenir.

�Le SaViez-VouS ?
Lorsque l’on creuse dans une carrière 
d’exploitation de pierres, des nappes 
phré atiques bloquent parfois l’accès à 
la roche. La sWDe extrait ces eaux ap-
pelées eaux d’exhaure pour permettre la 
poursuite de l’exploitation de la pierre, 
tout en préservant la nappe aquifère 
existante. Ce principe d’extraction qua-
si-unique en europe, protège l’environ-
nement et soutient l’économie : un bel 
exemple de développement durable.

La direCtiVe  
Cadre-eau, C’eSt
P  un Constat :

l’eau n’est pas un bien marchand 
comme les autres mais un patrimoine 
qu’il faut défendre et protéger

P  un oBJeCtiF :
atteindre pour 2015 le bon état éco-
logique et chimique de toutes les eaux 
des etats membres.

La diStribution  
de L’eau
Avec ses 1 700 employés qui mouillent cha-
que jour leur maillot pour permettre à l’eau 
de parvenir jusqu’aux robinets de plus de 
200 communes wallonnes, la société wal-
lonne des eaux (sWDe) est la plus impor-
tant société de production-distribution d’eau 
de la région (70 % des raccordements). 
Viennent ensuite une dizaine d’autres so-
ciétés intercommunales : CILe (région lié-
geoise), AIeC (Condroz), AIeM (Molignée), 
CIDeseR (sivry-Rance), CIesAC (Clavier), 
IDeN (Nandrin-tinlot), IebCbW (centre du 
brabant wallon), IeG (Mouscron), INAsep 
(sud de la province de Namur)
enfin, dans 45 communes, la distribution 
est assurée par une régie communale.

La réalisation de plan de gestion au niveau 
des bassins hydrographiques est prévue 
en différentes étapes :
•  une phase descriptive : analyse des ca-

ractéristiques du bassin, effets de l’acti-
vité humaine sur l’état des eaux de sur-
face, plans d’assainissement des eaux 
usées, registre des zones protégées…

•  la mise en place de programmes de sur-
veillance ;

•  l’élaboration d’un programme de mesures.

Les premiers plans de gestion doivent être 
réalisés pour décembre 2009 ; ils seront 
revus ensuite tous les 6 ans.

bien entendu, la Wallonie ne part pas 
de zéro. beaucoup a déjà été fait ou est 
en voie de réalisation, qu’il s’agisse d’in-
vestissements en matière d’épuration, de 
protection des captages, de mesures agro-
environnementales, de mise en place de 
contrats de rivières…

L’avantage du plan de gestion est qu’il liste 
l’ensemble des actions menées ou à mener 
dans le bassin, leur coût, les moyens de mises 
en œuvre, les acteurs chargés de leur réalisa-
tion ainsi que les échéances à respecter.

Vous aVez aussi Votre Mot à dire !
La DCe entend associer les citoyens à sa 
mise en œuvre. elle a prévu des obligations 
en termes d’information et de consultation 
de la population. Deux enquêtes publiques 
ont déjà été menées en 2006 et 2008. 
Une consultation publique sera organi-
sée en 2009 et 2010 sur les 4 projets de 
plans de gestion des districts hydrographi-
ques (escaut, Meuse, Rhin et seine) ac-
compagnés de leurs rapports d’incidences 
sur l’environnement.

toujours y maintenir un mouvement régu-
lier : les châteaux d’eau et réservoirs sont 
vidangés le jour par notre insatiable soif, 
et remplis la nuit par un inlassable travail 
de captage hydraulique. si d’aventure, un 
tour complet des châteaux d’eau wallons 
vous tentait pour vos vacances, vous de-
vez savoir que c’est 1 700 étapes qui vous 
attendent ! Rien de moins.

Pas de CouP de PoMPe  
Pour Le CaPtaGe
Afin de remonter à la source des mystè-
res que le robinet tente, en vain, de nous 
cacher, il ne reste plus qu’à éclaircir les 
zones d’ombres propres aux captages hy-
drauliques. en Région Wallonne, 80 % 
des captages sont effectués dans les eaux 
souterraines tandis que 20 % de l’eau 
potable provient de l’eau de surface. si 
pour rompre l’ennui d’un dimanche après-
midi léthargique, l’envie vous prend d’aller 
capter des eaux souterraines en famille, 
le râteau et la pelle du petit benjamin ne 
vous seront d’aucun secours. en effet, ces 
eaux sont captées entre 70 et 100 m de 
profondeur.

La principale différence entre l’eau de sur-
face et l’eau souterraine, réside dans leur 
traitement. en bourlinguant au travers des 
méandres des roches souterraines, l’eau 
est naturellement filtrée (la nature fait bien 
les choses !). en surface par contre, l’eau 
a une fâcheuse tendance à stagner, et un 
traitement plus soutenu est dès lors né-
cessaire pour la purifier.

Jusqu’à la fin du siècle dernier, les 
réglementations menées en faveur 
de la protection de l’eau au sein de 

l’europe étaient fort disparates. rassem-
bler l’ensemble des législations existantes 
était donc devenu une nécessité. C’est 
pourquoi, l’union européenne a adopté, 
en 2000, un texte majeur destiné à déve-
lopper une politique globale efficace en 
matière d’eau, selon un mode opératoire 
et un calendrier communs.

La DCe (Directive cadre-eau) prévoit que les 
etats membres sont tenus pour fin 2015 :
•  de parvenir à un bon état écologique 

(fonctionnement des écosystèmes aqua-
tiques) et chimique (concentrations en 
polluants) des eaux de surface ;

•  d’obtenir un bon état quantitatif (équilibre 
entre les prélèvements et la recharge natu-
relle) et chimique des eaux souterraines.

sa mise en œuvre repose sur une gestion 
de l’eau à l’échelle de bassins hydrographi-
ques appelés districts. en Wallonie, on en 
distingue 4 : la Meuse, l’escaut, la seine 
et le Rhin. Aucun de ces bassins n’étant 
entièrement situé sur le territoire wallon, 
ils sont dès lors rattachés à des districts 
hydrographiques internationaux.

Ces 4 bassins sont eux-mêmes subdivi-
sés en 15 sous-bassins hydrographiques : 
Amblève, Dendre, Dyle-Gette, escaut-Lys, 
Haine, Lesse, Meuse amont, Meuse aval, 
Moselle, oise, ourthe, semois-Chiers, 
sambre, senne et Vesdre.

Bien qu’en Wallonie la pluie ne se 
fasse pas prier, faire couler l’eau du 
robinet ne tombe pas du ciel.

L’eau PotaBLe et ses Bons tuyaux
si l’eau coule de votre pommeau de dou-
che, c’est qu’elle vient de parcourir quel-
ques uns des 40000 km de tuyaux enfouis 
dans les sous-sols wallon. L’eau potable est 
ainsi transportée dans un réseau de tuyaux 
(où chaque tube bénéficie d’un diamètre 
oscillant ente 40 cm et 1 m), mais dont la 
longueur totale équivaut à la circonférence 
de la terre !

La Vie de CHâteau… d’eau
Avant d’échouer dans une casserole de 
pâtes, au fond d’une cuvette ou sur une 
brosse à dent, l’eau potable attend sage-
ment l’appel du robinet dans des endroits 
de stockage. Autrement dit, les réservoirs 
et les châteaux d’eau, où l’eau est mise 
sous pression afin de la répartir dans les 
conduites menant aux logements. elle ne 
doit jamais stagner dans ces endroits, si-
non sa potabilité est menacée. Il faut donc 

P�L’europe au diapaSon  
pour protéger L’eau

P�L’eau ne CouLe paS du CieL,  
maiS du robinet…

	 	En	savoir	plus	
http://environnement.wallonie.be/directive_eau
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Mais Qu’est Ce Qui se “PasH” aVeC 
Mes eaux usées ?

Le pAsH est une terminologie barbare en 
vigueur pour éviter de perdre l’attention d’un 
auditoire entier, lorsque l’envie nous prend 
de faire un brin de causette sur les plans 
d’Assainissement par sous-bassin Hydro-
graphiques. Le territoire wallon est découpé 
en 15 pAsH qui correspondent aux 15 sous-
bassins hydrographiques (voir page 14)

Dans chaque sous-bassin hydrographique, 
le pAsH fixe différentes zones d’assainis-
sement :
•  les zones d’assainissement collectives où 

il est possible de collecter les eaux usées 
dans les égouts, afin de les acheminer 
vers une station d’épuration collective ;

•  les zones d’assainissement autonome où 
l’installation d’égouts n’est pas envisa-
gée. Dans ce cas, un système d’épura-
tion individuelle doit être prévu.

•  les zones d’assainissement transitoires :  
zones non définies destinées à évoluer vers 
l’assainissement collectif ou autonome.

il fut un temps, où les eaux usées, char-
gées d’immondices, dévalaient le long 
des rues, embaumant des quartiers en-

tiers et propageant les maladies.

Fort heureusement, les égouts nous pro-
tègent désormais de cette pénible pro-
miscuité. et pour ne pas rejeter les eaux 
polluées telles quelles dans nos précieux 
fleuves et rivières, la société publique de 
Gestion de l’eau (spGe) veille. 

elle s’occupe prioritairement de l’assai-
nissement des eaux usées (de l’égout qui 
passe devant chez vous à la station d’épu-
ration) et de la protection des captages. 
elle joue une série d’autres rôles comme 
celui de veiller à ce que nous ayons des 
eaux de baignade saines.

Afin de mettre en œuvre la mission cruciale 
de purification de l’or bleu, 7 organismes 
d’épuration agréés (intercommunales), mè-
nent, pour le compte de la spGe, la politique 
d’assainissement dans les provinces en défi-
nissant les crédits à y consacrer et en assurant 
la maîtrise de l’ouvrage relative aux travaux.

PLeS eauX uSéeS Se mettent à tabLe

A savoir que le coût d’un système d’épuration 
individuelle varie entre 3 000 et 5 000 € se-
lon les modèles…

La Région wallonne octroie une prime à l’ins-
tallation d’un système d’épuration individuelle 
agréé, pour toute habitation construite avant 
l’établissement du pAsH et ce, uniquement en 
zone d’assainissement autonome et déroga-
tion de raccordement. Le montant de la prime 
varie de 2 500 à 5 000 €.

toute nouvelle 
habitation en 
“régime d’as-
sainissement 
autonome” doit 
être équipée 

d’origine d’un système d’épuration indivi-
duelle agréé. Quant aux habitations existan-
tes, elles devront être équipées en fonction 
de la zone sensible à l’environnement.

P�L’épuration “en SoLo”

	 	En	savoir	plus	
http://environnement.wallonie.be  
www.spge.be

>

L’Union professionnelle des opérateurs 
publics du cycle de l’eau en Wallonie, dé-
veloppe un site Internet très documenté.  
pour tout savoir sur le cycle de l’eau du ro-
binet, l’épuration des eaux usées, l’eau de 
pluie, l’eau et le calcaire, la pollution de 
l’eau, le prix de l’eau potable, l’eau et l’envi-
ronnement…

• IBW : province de Brabant Wallon
• IDEA : Mons-Borinage-Centre
• IGRETEC : Charleroi-Thuin
• IPALLE : Hainaut occidental
• AIDE : province de Liège
• AIVE : province de Luxembourg
• INASEP : province de Namur

P�aquawaL

LeS interCommunaLeS  
en Charge de L’aSSainiSSement  
deS eauX uSéeS :

	 	En	savoir	plus	
www.aquawal.be

>

entre 2000 et 2007,  
le taux d’équipement en 
stations d’épuration dans 
notre région est passé de 
40 à 70 %.

l’Aquapôle. on peut boire l’eau au robinet sans 
problème partout en Wallonie.

La qualité de l’eau dans les cours d’eau est 
aussi en nette amélioration et de manière conti-
nue. plus rien à voir avec l’eau de la Warche 
(petit cours d’eau du côté de Verviers), dans 
les années ’60, que l’on pouvait photographier 
sous différentes couleurs au cours d’une même 
journée à cause de l’industrie lainière…

Dix professionnels forment le noyau dur (l’unité 
R & D) de l’Aquapôle. Ils puisent leur inspiration 
à la source du savoir en matière d’eau grâce à 
l’expertise déjà ancienne de l’ULg, notamment 
via le CebeDeAU (Centre belge d’études et de 
documentation sur l’eau), une des premières 
“spin off” créée à la fin des années ’40 par des 
professeurs de l’Université de Liège et grâce à 
une vingtaine d’autres services universitaires.

L’Aquapôle, c’est la fontaine du savoir, c’est 
l’excellence au service de l’eau et ce n’est pas 
un luxe en ces périodes où le développement 
durable devient une priorité.

inauguré en 2002, à la demande de 
l’université de Liège et grâce à des fonds 
européens et régionaux, l’aquapôle est 

un centre de recherche et de développe-
ment dans le domaine de l’eau. unique et 
reconnu, il s’intègre au cœur de la politi-
que universitaire de la recherche et baigne 
en plein cœur du campus universitaire du 
sart-tilman.

Un centre d’excellence est synonyme de créa-
tions et de nouveautés en termes de concept. Il 
faut donc bousculer les savoirs, se dégager des 
stéréotypes, explorer les limites de la connais-
sance et des technologies liées au secteur de 
l’eau. si vivre en société, c’est pouvoir débattre 
et remettre en cause, il en va de même dans le 
domaine de l’eau.

L’Aquapôle est une fédération d’experts qui ne 
devrait pas couler de sitôt. toute structure uni-
versitaire peut rejoindre le navire à condition 
d’apporter elle-même du savoir utile pour le 
développement du centre de recherche.

Le champ d’action de l’Aquapôle est presque 
inépuisable : analyse de la qualité de l’eau en 
surface et dans le sol, fonctionnement des bas-
sins versants, avis sur les risques industriels, 
analyse des flux de l’eau ne sont que quelques 
exemples significatifs. en particulier, grâce au 
développement d’outils numériques utilisés 
par des administrations régionales et interna-
tionales, l’Aquapôle est en mesure de simuler 
des situations de références (qualité des cours 
d’eau, état de ressources en eau, crues) et des 
scénarios prospectifs liés, par exemple, aux 
impacts des changements climatiques ou de la 
mise en œuvre de politiques environnementa-
les européennes. Les principaux collaborateurs 
de l’Aquapôle sont les acteurs publics et privés 
extérieurs à l’Université, régionaux et interna-
tionaux (pour près de 70 % de son activité).

La qualité de l’eau en conduite est excep-
tionnelle de nos jours, souligne emmanuel 
sérusiaux, professeur à l’ULg et président de 

P�aquapôLe poSition

un bâtiment en plein cœur de l’université,  
ça coule de source !

	 	En	savoir	plus	
www.aquapole.ulg.ac.be

>

Un bassin versant ou bassin hydrographique 
correspond à la surface géographique déli-
mitée qui recueille l’eau pour la concentrer 
dans un cours d’eau et ses affluents. Il est 
délimité par des frontières naturelles (crêtes 
des collines ou montagnes) “lignes de par-
tage des eaux”.

P�petit LeXique

elle court, elle court l’eau 
des cours d’eau du bassin 
versant de la meuse…

 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

L’assainissement
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

L’expertise
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Le pAsH est une terminologie barbare en 
vigueur pour éviter de perdre l’attention d’un 
auditoire entier, lorsque l’envie nous prend 
de faire un brin de causette sur les plans 
d’Assainissement par sous-bassin Hydro-
graphiques. Le territoire wallon est découpé 
en 15 pAsH qui correspondent aux 15 sous-
bassins hydrographiques (voir page 14)

Dans chaque sous-bassin hydrographique, 
le pAsH fixe différentes zones d’assainis-
sement :
•  les zones d’assainissement collectives où 

il est possible de collecter les eaux usées 
dans les égouts, afin de les acheminer 
vers une station d’épuration collective ;

•  les zones d’assainissement autonome où 
l’installation d’égouts n’est pas envisa-
gée. Dans ce cas, un système d’épura-
tion individuelle doit être prévu.

•  les zones d’assainissement transitoires :  
zones non définies destinées à évoluer vers 
l’assainissement collectif ou autonome.

il fut un temps, où les eaux usées, char-
gées d’immondices, dévalaient le long 
des rues, embaumant des quartiers en-

tiers et propageant les maladies.

Fort heureusement, les égouts nous pro-
tègent désormais de cette pénible pro-
miscuité. et pour ne pas rejeter les eaux 
polluées telles quelles dans nos précieux 
fleuves et rivières, la société publique de 
Gestion de l’eau (spGe) veille. 

elle s’occupe prioritairement de l’assai-
nissement des eaux usées (de l’égout qui 
passe devant chez vous à la station d’épu-
ration) et de la protection des captages. 
elle joue une série d’autres rôles comme 
celui de veiller à ce que nous ayons des 
eaux de baignade saines.

Afin de mettre en œuvre la mission cruciale 
de purification de l’or bleu, 7 organismes 
d’épuration agréés (intercommunales), mè-
nent, pour le compte de la spGe, la politique 
d’assainissement dans les provinces en défi-
nissant les crédits à y consacrer et en assurant 
la maîtrise de l’ouvrage relative aux travaux.

PLeS eauX uSéeS Se mettent à tabLe

A savoir que le coût d’un système d’épuration 
individuelle varie entre 3 000 et 5 000 € se-
lon les modèles…

La Région wallonne octroie une prime à l’ins-
tallation d’un système d’épuration individuelle 
agréé, pour toute habitation construite avant 
l’établissement du pAsH et ce, uniquement en 
zone d’assainissement autonome et déroga-
tion de raccordement. Le montant de la prime 
varie de 2 500 à 5 000 €.

toute nouvelle 
habitation en 
“régime d’as-
sainissement 
autonome” doit 
être équipée 

d’origine d’un système d’épuration indivi-
duelle agréé. Quant aux habitations existan-
tes, elles devront être équipées en fonction 
de la zone sensible à l’environnement.

P�L’épuration “en SoLo”

	 	En	savoir	plus	
http://environnement.wallonie.be  
www.spge.be

>

L’Union professionnelle des opérateurs 
publics du cycle de l’eau en Wallonie, dé-
veloppe un site Internet très documenté.  
pour tout savoir sur le cycle de l’eau du ro-
binet, l’épuration des eaux usées, l’eau de 
pluie, l’eau et le calcaire, la pollution de 
l’eau, le prix de l’eau potable, l’eau et l’envi-
ronnement…

• IBW : province de Brabant Wallon
• IDEA : Mons-Borinage-Centre
• IGRETEC : Charleroi-Thuin
• IPALLE : Hainaut occidental
• AIDE : province de Liège
• AIVE : province de Luxembourg
• INASEP : province de Namur

P�aquawaL

LeS interCommunaLeS  
en Charge de L’aSSainiSSement  
deS eauX uSéeS :

	 	En	savoir	plus	
www.aquawal.be

>

entre 2000 et 2007,  
le taux d’équipement en 
stations d’épuration dans 
notre région est passé de 
40 à 70 %.

l’Aquapôle. on peut boire l’eau au robinet sans 
problème partout en Wallonie.

La qualité de l’eau dans les cours d’eau est 
aussi en nette amélioration et de manière conti-
nue. plus rien à voir avec l’eau de la Warche 
(petit cours d’eau du côté de Verviers), dans 
les années ’60, que l’on pouvait photographier 
sous différentes couleurs au cours d’une même 
journée à cause de l’industrie lainière…

Dix professionnels forment le noyau dur (l’unité 
R & D) de l’Aquapôle. Ils puisent leur inspiration 
à la source du savoir en matière d’eau grâce à 
l’expertise déjà ancienne de l’ULg, notamment 
via le CebeDeAU (Centre belge d’études et de 
documentation sur l’eau), une des premières 
“spin off” créée à la fin des années ’40 par des 
professeurs de l’Université de Liège et grâce à 
une vingtaine d’autres services universitaires.

L’Aquapôle, c’est la fontaine du savoir, c’est 
l’excellence au service de l’eau et ce n’est pas 
un luxe en ces périodes où le développement 
durable devient une priorité.

inauguré en 2002, à la demande de 
l’université de Liège et grâce à des fonds 
européens et régionaux, l’aquapôle est 

un centre de recherche et de développe-
ment dans le domaine de l’eau. unique et 
reconnu, il s’intègre au cœur de la politi-
que universitaire de la recherche et baigne 
en plein cœur du campus universitaire du 
sart-tilman.

Un centre d’excellence est synonyme de créa-
tions et de nouveautés en termes de concept. Il 
faut donc bousculer les savoirs, se dégager des 
stéréotypes, explorer les limites de la connais-
sance et des technologies liées au secteur de 
l’eau. si vivre en société, c’est pouvoir débattre 
et remettre en cause, il en va de même dans le 
domaine de l’eau.

L’Aquapôle est une fédération d’experts qui ne 
devrait pas couler de sitôt. toute structure uni-
versitaire peut rejoindre le navire à condition 
d’apporter elle-même du savoir utile pour le 
développement du centre de recherche.

Le champ d’action de l’Aquapôle est presque 
inépuisable : analyse de la qualité de l’eau en 
surface et dans le sol, fonctionnement des bas-
sins versants, avis sur les risques industriels, 
analyse des flux de l’eau ne sont que quelques 
exemples significatifs. en particulier, grâce au 
développement d’outils numériques utilisés 
par des administrations régionales et interna-
tionales, l’Aquapôle est en mesure de simuler 
des situations de références (qualité des cours 
d’eau, état de ressources en eau, crues) et des 
scénarios prospectifs liés, par exemple, aux 
impacts des changements climatiques ou de la 
mise en œuvre de politiques environnementa-
les européennes. Les principaux collaborateurs 
de l’Aquapôle sont les acteurs publics et privés 
extérieurs à l’Université, régionaux et interna-
tionaux (pour près de 70 % de son activité).

La qualité de l’eau en conduite est excep-
tionnelle de nos jours, souligne emmanuel 
sérusiaux, professeur à l’ULg et président de 

P�aquapôLe poSition

un bâtiment en plein cœur de l’université,  
ça coule de source !

	 	En	savoir	plus	
www.aquapole.ulg.ac.be

>

Un bassin versant ou bassin hydrographique 
correspond à la surface géographique déli-
mitée qui recueille l’eau pour la concentrer 
dans un cours d’eau et ses affluents. Il est 
délimité par des frontières naturelles (crêtes 
des collines ou montagnes) “lignes de par-
tage des eaux”.

P�petit LeXique

elle court, elle court l’eau 
des cours d’eau du bassin 
versant de la meuse…

 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

L’assainissement
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

L’expertise
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et si nous nous formions aux métiers 
de l’eau ? Vous me répondrez que 
l’eau c’est fait pour se désaltérer, se 

laver, arroser le jardin… Bref que ce n’est 
pas un métier tout simplement. et bien 
c’est faux et sur toute la ligne !

en Wallonie, Verviers, c’est un peu la ca-
pitale de l’eau. si vous passez par l’an-
cienne cité lainière, faites un détour par le 
“polygone de l’eau”, l’un des 25 centres de 
compétence de Wallonie. Juste pour voir et 
comprendre pour quelles raisons cette res-
source naturelle est appelée “l’or bleu”.

L’eau est indispensable à l’homme. L’eau, 
c’est aussi un vrai métier. et pour connaître, 
il faut apprendre. Que vous soyez deman-
deur d’emploi, étudiant ou salarié d’entre-
prise (ouvrier technicien, cadre), il vous sera 
toujours possible de solliciter une formation 
spécifique au polygone de l’eau de Verviers.

Cette petite structure en pleine expansion 
est équipée de machines ultra modernes et 
peut dispenser des formations liées au cy-
cle industriel de l’eau comme la technique 
de pose de canalisations, la distribution et 
l’analyse de la qualité de l’eau, la mainte-
nance électrique et mécanique et l’hydrau-
lique. Dès cet automne, des formations 

seront données en matière de protection 
des ressources naturelles et de l’environne-
ment, comme l’assainissement autonome, 
l’égouttage ou encore l’aménagement du 
territoire.

A terme encore, d’autres formations sui-
vront dans le domaine de l’hydraulique flu-
viale, des énergies renouvelables, ainsi que 
du réchauffement climatique. en effet, si la 
terre se réchauffe, cela pourrait avoir un im-
pact sur la qualité de l’eau : des inondations 
régulières peuvent entraîner la pollution des 
captages et des problèmes d’habitat dura-
ble, les longues sécheresses, aussi. et pour 
changer les comportements individuels, les 
actions de sensibilisation au niveau local 
sont aussi utiles (comités de quartier, com-
munes, associations diverses).

Le polygone a ouvert ses portes en 2006 
et collabore activement avec les universités 
d’Aix la Chapelle et de Maastricht dans le 
but de créer un réseau d’échanges en ma-
tière de formation et de transfert technologi-
que. en 2009, l’objectif est de former 500 
demandeurs d’emploi et travailleurs, 150 
enseignants et environ 200 élèves. A l’ave-
nir, un millier de personnes se formeront à 
Verviers dont 20 % d’étudiants (graduats 
en environnement, en chimie).

Aux 4 formateurs internes, bientôt 5, vien-
nent s’ajouter des personnes ressources spé-
cialisées, avec le concours de centres de re-
cherche comme le Celabor ou le Cebedeau.
Le taux général de satisfaction est très bon. 
Les stagiaires donnent souvent un feed 
back positif de leur passage à Verviers.

en un mot comme en cent, l’eau, c’est à 
Verviers que ça se passe !

P�L’eau, ça S’apprend !

	 	En	savoir	plus	
www.formation-polygone-eau.be

>

P�Le Contrat de riVière : La CitoYenneté mobiLiSée
à la prise en charge de l’équipe de coordina-
tion. Quant aux actions de terrain, elles sont 
financées par les partenaires.

A l’heure actuelle, il existe 18 contrats de ri-
vière en Région wallonne : Amblève, Attert, 
Dendre, Dyle, escaut, Gette, Haine, Haute 
Meuse, Haute sambre, Haut Geer, Hoyoux, 
Mehaigne, ourthe, Ruisseau de Fosse, sam-
bre centrale, semois, senne, sûre, ton et 
Messancy et Vesdre.

implications de cette plate-forme vont bien 
au-delà de l’aspect environnemental. ensem-
ble, au sein du Comité de rivière, citoyens, 
pouvoirs publics, entreprises, associations… 
définissent un programme d’actions commun 
s’engageant ainsi sur le chemin d’une véritable 
réappropriation sociale de la rivière.

Côté fonctionnement, les contrats de rivière 
bénéficient de subventions communales, pro-
vinciales et régionales. Celles-ci sont affectées 

initiative de terrain, le 
contrat de rivière coordonne 
l’ensemble des actions des 
différents partenaires afin 
que celles-ci s’inscrivent 
dans un cadre cohérent.

C’est en outre un parfait exemple de démar-
che citoyenne participative. en rassemblant 
autour d’une même table tous les acteurs 
concernés par la gestion d’un cours d’eau, les 

Dans la foulée de cet état des lieux, le pro-
gramme d’actions 2007-2010 a été mis sur 
les rails. soit au total 402 actions précises 
que les 72 partenaires du contrat (commu-
nes, provinces, intercommunales, asso-
ciations…) se sont moralement engagés à 
mettre en œuvre. Les actions sont diverses : 
restauration d’une portion de berge qui s’est 
effondrée, pose d’égouts…

En janvier de cette année, 70 % de ces ac-
tions sont soit déjà réalisées soit en cours de 
réalisation, précise Carole Van Roy. Un résul-
tat encourageant. A l’heure actuelle, les béné-
voles ont entamé le second inventaire destiné 
à élaborer un nouveau programme d’action 
fin 2010.

Parallèlement à ce travail de fond, nous sen-
sibilisons également les plus jeunes généra-
tions à l’importance de protéger leurs cours 
d’eau. Nous avons mis au point 5 modules 
sur le thème de l’eau. Entre mars et juin, plus 
de 1 000 enfants ont participé à ces anima-
tions. Une mission elle aussi assurée grâce à 
la collaboration de bénévoles.

avant de traverser Bruxelles et de 
se jeter dans la dyle en Flandre, la 
senne naît à soignies pour ensuite 

arroser l’ouest du Brabant wallon. C’est sur 
ce territoire à cheval sur deux provinces que 
s’activent l’ensemble des acteurs impliqués 
dans le Contrat de rivière senne. une de 
leur mission : conserver et restaurer les éco-
systèmes aquatiques de leur vallée.

Car il y a fort à faire. Dans cette région à forte 
pression démographique et industrielle, la 
qualité des eaux de la senne et de ses af-
fluents (sennette, samme, Hain, thines…) 
est médiocre voire mauvaise. en cause princi-
palement, le rejet des eaux usées ménagères. 
210 000 habitants sur un territoire de près de 
600 km², cela dégrade immanquablement 
les ressources en eau du bassin.

En 2006 et 2007, nous avons organisé le 
premier inventaire, explique Carole Van Roy, 
responsable de la cellule de coordination du 
Contrat de Rivière basée à Clabecq. Nous 
avons lancé un appel aux bénévoles dans 
chacune des 19 communes associées au pro-
jet. Une centaine de citoyens y ont répondu. 
Après avoir suivi une formation, ils ont sillon-
né plus de 400 km de cours d’eau classés de 
la vallée, avec pour objectif d’inventorier les 
points noirs. Au terme de cet inventaire, plus 
de 3 800 dégradations ont été relevées.

P�petit à petit, La riVière reFait Son Lit

	 	En	savoir	plus	
http://environnement.wallonie.be/
contrat_riviere

>

L'eau, un vrai métier !

A la Un e
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

Le polygone de l’eau
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

Les contrats de rivière
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et si nous nous formions aux métiers 
de l’eau ? Vous me répondrez que 
l’eau c’est fait pour se désaltérer, se 

laver, arroser le jardin… Bref que ce n’est 
pas un métier tout simplement. et bien 
c’est faux et sur toute la ligne !

en Wallonie, Verviers, c’est un peu la ca-
pitale de l’eau. si vous passez par l’an-
cienne cité lainière, faites un détour par le 
“polygone de l’eau”, l’un des 25 centres de 
compétence de Wallonie. Juste pour voir et 
comprendre pour quelles raisons cette res-
source naturelle est appelée “l’or bleu”.

L’eau est indispensable à l’homme. L’eau, 
c’est aussi un vrai métier. et pour connaître, 
il faut apprendre. Que vous soyez deman-
deur d’emploi, étudiant ou salarié d’entre-
prise (ouvrier technicien, cadre), il vous sera 
toujours possible de solliciter une formation 
spécifique au polygone de l’eau de Verviers.

Cette petite structure en pleine expansion 
est équipée de machines ultra modernes et 
peut dispenser des formations liées au cy-
cle industriel de l’eau comme la technique 
de pose de canalisations, la distribution et 
l’analyse de la qualité de l’eau, la mainte-
nance électrique et mécanique et l’hydrau-
lique. Dès cet automne, des formations 

seront données en matière de protection 
des ressources naturelles et de l’environne-
ment, comme l’assainissement autonome, 
l’égouttage ou encore l’aménagement du 
territoire.

A terme encore, d’autres formations sui-
vront dans le domaine de l’hydraulique flu-
viale, des énergies renouvelables, ainsi que 
du réchauffement climatique. en effet, si la 
terre se réchauffe, cela pourrait avoir un im-
pact sur la qualité de l’eau : des inondations 
régulières peuvent entraîner la pollution des 
captages et des problèmes d’habitat dura-
ble, les longues sécheresses, aussi. et pour 
changer les comportements individuels, les 
actions de sensibilisation au niveau local 
sont aussi utiles (comités de quartier, com-
munes, associations diverses).

Le polygone a ouvert ses portes en 2006 
et collabore activement avec les universités 
d’Aix la Chapelle et de Maastricht dans le 
but de créer un réseau d’échanges en ma-
tière de formation et de transfert technologi-
que. en 2009, l’objectif est de former 500 
demandeurs d’emploi et travailleurs, 150 
enseignants et environ 200 élèves. A l’ave-
nir, un millier de personnes se formeront à 
Verviers dont 20 % d’étudiants (graduats 
en environnement, en chimie).

Aux 4 formateurs internes, bientôt 5, vien-
nent s’ajouter des personnes ressources spé-
cialisées, avec le concours de centres de re-
cherche comme le Celabor ou le Cebedeau.
Le taux général de satisfaction est très bon. 
Les stagiaires donnent souvent un feed 
back positif de leur passage à Verviers.

en un mot comme en cent, l’eau, c’est à 
Verviers que ça se passe !

P�L’eau, ça S’apprend !

	 	En	savoir	plus	
www.formation-polygone-eau.be
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P�Le Contrat de riVière : La CitoYenneté mobiLiSée
à la prise en charge de l’équipe de coordina-
tion. Quant aux actions de terrain, elles sont 
financées par les partenaires.

A l’heure actuelle, il existe 18 contrats de ri-
vière en Région wallonne : Amblève, Attert, 
Dendre, Dyle, escaut, Gette, Haine, Haute 
Meuse, Haute sambre, Haut Geer, Hoyoux, 
Mehaigne, ourthe, Ruisseau de Fosse, sam-
bre centrale, semois, senne, sûre, ton et 
Messancy et Vesdre.

implications de cette plate-forme vont bien 
au-delà de l’aspect environnemental. ensem-
ble, au sein du Comité de rivière, citoyens, 
pouvoirs publics, entreprises, associations… 
définissent un programme d’actions commun 
s’engageant ainsi sur le chemin d’une véritable 
réappropriation sociale de la rivière.

Côté fonctionnement, les contrats de rivière 
bénéficient de subventions communales, pro-
vinciales et régionales. Celles-ci sont affectées 

initiative de terrain, le 
contrat de rivière coordonne 
l’ensemble des actions des 
différents partenaires afin 
que celles-ci s’inscrivent 
dans un cadre cohérent.

C’est en outre un parfait exemple de démar-
che citoyenne participative. en rassemblant 
autour d’une même table tous les acteurs 
concernés par la gestion d’un cours d’eau, les 

Dans la foulée de cet état des lieux, le pro-
gramme d’actions 2007-2010 a été mis sur 
les rails. soit au total 402 actions précises 
que les 72 partenaires du contrat (commu-
nes, provinces, intercommunales, asso-
ciations…) se sont moralement engagés à 
mettre en œuvre. Les actions sont diverses : 
restauration d’une portion de berge qui s’est 
effondrée, pose d’égouts…

En janvier de cette année, 70 % de ces ac-
tions sont soit déjà réalisées soit en cours de 
réalisation, précise Carole Van Roy. Un résul-
tat encourageant. A l’heure actuelle, les béné-
voles ont entamé le second inventaire destiné 
à élaborer un nouveau programme d’action 
fin 2010.

Parallèlement à ce travail de fond, nous sen-
sibilisons également les plus jeunes généra-
tions à l’importance de protéger leurs cours 
d’eau. Nous avons mis au point 5 modules 
sur le thème de l’eau. Entre mars et juin, plus 
de 1 000 enfants ont participé à ces anima-
tions. Une mission elle aussi assurée grâce à 
la collaboration de bénévoles.

avant de traverser Bruxelles et de 
se jeter dans la dyle en Flandre, la 
senne naît à soignies pour ensuite 

arroser l’ouest du Brabant wallon. C’est sur 
ce territoire à cheval sur deux provinces que 
s’activent l’ensemble des acteurs impliqués 
dans le Contrat de rivière senne. une de 
leur mission : conserver et restaurer les éco-
systèmes aquatiques de leur vallée.

Car il y a fort à faire. Dans cette région à forte 
pression démographique et industrielle, la 
qualité des eaux de la senne et de ses af-
fluents (sennette, samme, Hain, thines…) 
est médiocre voire mauvaise. en cause princi-
palement, le rejet des eaux usées ménagères. 
210 000 habitants sur un territoire de près de 
600 km², cela dégrade immanquablement 
les ressources en eau du bassin.

En 2006 et 2007, nous avons organisé le 
premier inventaire, explique Carole Van Roy, 
responsable de la cellule de coordination du 
Contrat de Rivière basée à Clabecq. Nous 
avons lancé un appel aux bénévoles dans 
chacune des 19 communes associées au pro-
jet. Une centaine de citoyens y ont répondu. 
Après avoir suivi une formation, ils ont sillon-
né plus de 400 km de cours d’eau classés de 
la vallée, avec pour objectif d’inventorier les 
points noirs. Au terme de cet inventaire, plus 
de 3 800 dégradations ont été relevées.

P�petit à petit, La riVière reFait Son Lit

	 	En	savoir	plus	
http://environnement.wallonie.be/
contrat_riviere
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L'eau, un vrai métier !

A la Un e
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

Le polygone de l’eau
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

Les contrats de rivière
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Les ec h os

2008 a été une  
année reCord !

•   Plus de 16 millions de tonnes de 
marchandises ont été transportées 
par la voie d’eau (+ 1,5 % par rap-
port à 2007)

•  Plus de 21,8 millions de tonnes (soit + 
2,63 % par rapport à 2007) ont transi-
té par le port de Liège avant de repartir 
par bateaux, camions ou trains.

depuis plus de 70 ans, la gestion 
des terrains portuaires situés le 
long de la Meuse et du canal al-

bert en province de Liège est confiée au 
Port de Liège. a l’heure actuelle, il gère 
31 zones portuaires.

ses missions : gérer, outiller, améliorer les 
infrastructures portuaires et réglementer le 
mouvement des bateaux. en outre, il octroie 
la concession des terrains aux entreprises 
qui souhaitent développer leurs activités 
économiques le long de la voie d’eau.

premier port fluvial belge et 3ème port inté-
rieur européen après Duisbourg (Allemagne) 

et paris, le port liégeois accueille quotidien-
nement des dizaines de péniches chargées 
de produits agricoles, denrées alimentaires, 
pétrole, charbon, bobines d’acier, matériaux 
de construction, conteneurs…

par sa croissance mais aussi par des pro-
jets tel que celui de la plate-forme mul-
timodale d’Hermalle-sous-Argenteau, le 
port de Liège participe activement au re-
déploiement économique de la région. Le 
transport par voie d’eau et le développe-
ment de pôles logistiques sont incontes-
tablement des activités économiques qui 
sont vouées à prendre de l’ampleur et à 
générer des emplois.

P�Le port de Liège :  
SuCCèS et projetS d’enVergure

P�Coup de pouCe auX entrepriSeS
des entreprises pour les encourager à intégrer 
une attitude innovante. Accessibles à toutes 
les entreprises (pMe, indépendants et com-
merçants) existant depuis plus de 3 ans, la 
bourse innovation (12 500 €) aide notamment 
à la conception et la mise en œuvre de nou-
veaux produits ou services, à l’exclusion des 
dépenses liées au développement purement 
technologique.

permet de financer les coûts liés à l’analyse 
de faisabilité du projet puis à son montage et 
donne la possibilité au porteur de projet de bé-
néficier d’un accompagnement personnalisé. 
Celui-ci est organisé au travers des nombreu-
ses structures agréées par l’Agence de stimu-
lation économique (Ase).
Pour se construire un avantage distinctif
L’innovation est un enjeu essentiel à la crois-
sance des entreprises et à la pérennité de 
leurs activités. Le Gouvernement wallon a 
décidé de mettre des moyens à la disposition 

Pour vérifier si votre projet a toutes  
les chances de se concrétiser
toute personne qui propose une idée ou un 
projet original et réaliste et qui souhaite créer 
une entreprise en Wallonie peut prétendre à 
une bourse de préactivité. Une bonne idée, 
cela ne suffit pas… Un montant de 12 500 € 

	 	En	savoir	plus	
www.aidesdirectes.be

>
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P�pêCheur…  
SaChant pêCher

La pratique de la pêche en Wallonie 
nécessite la possession d’un permis de 
pêche annuel obligatoire pour toute per-
sonne de plus de 14 ans. Celui-ci est dé-
livré par la Région wallonne.

il existe deux catégories de permis :
•  le PerMis a pour la pêche du bord 

de l’eau avec max. 2 lignes à main. 
(12,39 €)

•   le PerMis B en plus la pêche en 
barque, d’un plancher ou dans l’eau. 
(37,18 €)

Quant au droit de pêche, on distingue :
•  Les cours d’eau navigables ou flottables 

pour lesquels seul le permis est requis.
•  Les autres cours d’eau qui, outre le per-

mis, nécessitent l’autorisation du pro-
priétaire riverain ou l’acquisition d’une 
carte de la société de pêche locale.

Le permis de pêche peut être retiré dans 
un bureau de poste ou commandé sur le 
site www.maisondelapeche.be

Bon à saVoir
A la recherche d’un coin de pêche sympa ?  
surfez sur http://peche.tourisme.wallonie.be

de la zone concernée. La baignade est alors 
interdite soit temporairement soit de manière 
permanente.

en 2008, 13 zones ont été déclarées non 
conformes. A noter toutefois que 6 d’entres el-
les ne dépassaient que de peu les normes de 
qualité imposées par l’Union européenne.

nières. en outre, une nouvelle réglemen-
tation destinée à renforcer la sécurité des 
kayakistes a vu le jour cet été. elle fixe des 
seuils fixant des débits au-delà desquels la 
circulation est interdite (niveau rouge).

a l’heure actuelle, 
la Wallonie compte 
36 zones de bai-
gnade (rivières, lacs, 
étangs) reconnues 

officiellement. afin de préserver la santé 
des baigneurs, des contrôles y sont effec-
tués 2 fois par mois durant l’été.

en cas de non conformité, l’administration ré-
gionale est chargée de prévenir le bourgmestre 

Qu’on le pratique sur la semois, la Lesse, 
l’ourthe et le Viroin, le kayak est sans 
conteste l’activité nautique la plus popu-
laire dans notre région.
Afin de protéger leurs biotopes aquatiques, 
la circulation sur ces cours d’eau est no-
tamment soumise des restrictions saison-

P�deS bainS de pied ou deS pLongeonS en SéCurité

P�a VoS pagaieS !

	 	En	savoir	plus	
http://aquabact.envionnement.wallonie.be

>

SaViez-VouS que ?
•  L’eau de spa Monopole est exportée 

par conteneurs pour être envoyée aux 
4 coins du globe.

•  Le sel de déneigement est acheminé 
par barges et stocké au port de Liège.

•  La structure de la nouvelle gare tGV de 
Liège est arrivée par caboteur (navire 
de mer) directement depuis l’espagne.

Mal utilisés, en trop grande quantité ou à 
des périodes inadéquates, les engrais et 
les pesticides participent à la pollution des 
nappes phréatiques et des eaux de surfa-
ce. Le monde agricole en est conscient et, 
avec l’aide de la région wallonne, il agit.

Les primes agri-environnementales régio-
nales sont des incitants financiers octroyés 
aux agriculteurs en échange d’un effort réa-
lisé en faveur de l’environnement. en ma-
tière d’eau, il s’agit notamment de création 
de bandes enherbées en bordure des cours 
d’eau ou de couverture hivernale du sol qui 
agit comme un piège à nitrate.

D’autres initiatives participent aussi à la sen-
sibilisation du secteur :

•  L’association PhyteauWal et le Comité 
régional phyto organisent des formations 
et des conférences consacrées aux bon-
nes pratiques en matière d’utilisation de 
produits phytopharmaceutiques (pestici-
des, herbicides). Ces actions sont desti-
nées tant aux exploitants agricoles qu’aux 
ouvriers communaux, aux entreprises pay-
sagistes…

•  nitrawal, quant à elle, accompagne depuis 
une dizaine d’années les agriculteurs dans 
leur démarche pour protéger les ressour-
ces en eau de la pollution par les nitrates 
d’origine agricole (effluents d’élevage). Ce 
travail de sensibilisation est également 
réalisé par d’autres associations telles 
que AgraÖst, Fourrages Mieux, le Centre 
d’économie rurale de Marloie…

	 	En	savoir	plus	
http://agriculture.wallonie.be

>

P�Lutter Contre LeS poLLutionS agriCoLeS
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	 	En	savoir	plus	
http://kayak.environnement.wallonie.be
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A la Un e
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

La gestion de l’eau en Région wallonne, c’est aussi…
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Les ec h os

2008 a été une  
année reCord !

•   Plus de 16 millions de tonnes de 
marchandises ont été transportées 
par la voie d’eau (+ 1,5 % par rap-
port à 2007)

•  Plus de 21,8 millions de tonnes (soit + 
2,63 % par rapport à 2007) ont transi-
té par le port de Liège avant de repartir 
par bateaux, camions ou trains.

depuis plus de 70 ans, la gestion 
des terrains portuaires situés le 
long de la Meuse et du canal al-

bert en province de Liège est confiée au 
Port de Liège. a l’heure actuelle, il gère 
31 zones portuaires.

ses missions : gérer, outiller, améliorer les 
infrastructures portuaires et réglementer le 
mouvement des bateaux. en outre, il octroie 
la concession des terrains aux entreprises 
qui souhaitent développer leurs activités 
économiques le long de la voie d’eau.

premier port fluvial belge et 3ème port inté-
rieur européen après Duisbourg (Allemagne) 

et paris, le port liégeois accueille quotidien-
nement des dizaines de péniches chargées 
de produits agricoles, denrées alimentaires, 
pétrole, charbon, bobines d’acier, matériaux 
de construction, conteneurs…

par sa croissance mais aussi par des pro-
jets tel que celui de la plate-forme mul-
timodale d’Hermalle-sous-Argenteau, le 
port de Liège participe activement au re-
déploiement économique de la région. Le 
transport par voie d’eau et le développe-
ment de pôles logistiques sont incontes-
tablement des activités économiques qui 
sont vouées à prendre de l’ampleur et à 
générer des emplois.

P�Le port de Liège :  
SuCCèS et projetS d’enVergure

P�Coup de pouCe auX entrepriSeS
des entreprises pour les encourager à intégrer 
une attitude innovante. Accessibles à toutes 
les entreprises (pMe, indépendants et com-
merçants) existant depuis plus de 3 ans, la 
bourse innovation (12 500 €) aide notamment 
à la conception et la mise en œuvre de nou-
veaux produits ou services, à l’exclusion des 
dépenses liées au développement purement 
technologique.

permet de financer les coûts liés à l’analyse 
de faisabilité du projet puis à son montage et 
donne la possibilité au porteur de projet de bé-
néficier d’un accompagnement personnalisé. 
Celui-ci est organisé au travers des nombreu-
ses structures agréées par l’Agence de stimu-
lation économique (Ase).
Pour se construire un avantage distinctif
L’innovation est un enjeu essentiel à la crois-
sance des entreprises et à la pérennité de 
leurs activités. Le Gouvernement wallon a 
décidé de mettre des moyens à la disposition 

Pour vérifier si votre projet a toutes  
les chances de se concrétiser
toute personne qui propose une idée ou un 
projet original et réaliste et qui souhaite créer 
une entreprise en Wallonie peut prétendre à 
une bourse de préactivité. Une bonne idée, 
cela ne suffit pas… Un montant de 12 500 € 

	 	En	savoir	plus	
www.aidesdirectes.be

>
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P�pêCheur…  
SaChant pêCher

La pratique de la pêche en Wallonie 
nécessite la possession d’un permis de 
pêche annuel obligatoire pour toute per-
sonne de plus de 14 ans. Celui-ci est dé-
livré par la Région wallonne.

il existe deux catégories de permis :
•  le PerMis a pour la pêche du bord 

de l’eau avec max. 2 lignes à main. 
(12,39 €)

•   le PerMis B en plus la pêche en 
barque, d’un plancher ou dans l’eau. 
(37,18 €)

Quant au droit de pêche, on distingue :
•  Les cours d’eau navigables ou flottables 

pour lesquels seul le permis est requis.
•  Les autres cours d’eau qui, outre le per-

mis, nécessitent l’autorisation du pro-
priétaire riverain ou l’acquisition d’une 
carte de la société de pêche locale.

Le permis de pêche peut être retiré dans 
un bureau de poste ou commandé sur le 
site www.maisondelapeche.be

Bon à saVoir
A la recherche d’un coin de pêche sympa ?  
surfez sur http://peche.tourisme.wallonie.be

de la zone concernée. La baignade est alors 
interdite soit temporairement soit de manière 
permanente.

en 2008, 13 zones ont été déclarées non 
conformes. A noter toutefois que 6 d’entres el-
les ne dépassaient que de peu les normes de 
qualité imposées par l’Union européenne.

nières. en outre, une nouvelle réglemen-
tation destinée à renforcer la sécurité des 
kayakistes a vu le jour cet été. elle fixe des 
seuils fixant des débits au-delà desquels la 
circulation est interdite (niveau rouge).

a l’heure actuelle, 
la Wallonie compte 
36 zones de bai-
gnade (rivières, lacs, 
étangs) reconnues 

officiellement. afin de préserver la santé 
des baigneurs, des contrôles y sont effec-
tués 2 fois par mois durant l’été.

en cas de non conformité, l’administration ré-
gionale est chargée de prévenir le bourgmestre 

Qu’on le pratique sur la semois, la Lesse, 
l’ourthe et le Viroin, le kayak est sans 
conteste l’activité nautique la plus popu-
laire dans notre région.
Afin de protéger leurs biotopes aquatiques, 
la circulation sur ces cours d’eau est no-
tamment soumise des restrictions saison-
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SaViez-VouS que ?
•  L’eau de spa Monopole est exportée 

par conteneurs pour être envoyée aux 
4 coins du globe.

•  Le sel de déneigement est acheminé 
par barges et stocké au port de Liège.

•  La structure de la nouvelle gare tGV de 
Liège est arrivée par caboteur (navire 
de mer) directement depuis l’espagne.

Mal utilisés, en trop grande quantité ou à 
des périodes inadéquates, les engrais et 
les pesticides participent à la pollution des 
nappes phréatiques et des eaux de surfa-
ce. Le monde agricole en est conscient et, 
avec l’aide de la région wallonne, il agit.

Les primes agri-environnementales régio-
nales sont des incitants financiers octroyés 
aux agriculteurs en échange d’un effort réa-
lisé en faveur de l’environnement. en ma-
tière d’eau, il s’agit notamment de création 
de bandes enherbées en bordure des cours 
d’eau ou de couverture hivernale du sol qui 
agit comme un piège à nitrate.

D’autres initiatives participent aussi à la sen-
sibilisation du secteur :

•  L’association PhyteauWal et le Comité 
régional phyto organisent des formations 
et des conférences consacrées aux bon-
nes pratiques en matière d’utilisation de 
produits phytopharmaceutiques (pestici-
des, herbicides). Ces actions sont desti-
nées tant aux exploitants agricoles qu’aux 
ouvriers communaux, aux entreprises pay-
sagistes…

•  nitrawal, quant à elle, accompagne depuis 
une dizaine d’années les agriculteurs dans 
leur démarche pour protéger les ressour-
ces en eau de la pollution par les nitrates 
d’origine agricole (effluents d’élevage). Ce 
travail de sensibilisation est également 
réalisé par d’autres associations telles 
que AgraÖst, Fourrages Mieux, le Centre 
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A la Un e
 L’ o r  b l e u  w a l l o n 

La gestion de l’eau en Région wallonne, c’est aussi…
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P�internet et VouS

ordinateur, internet, téléphonie mobile, 
e-commerce… les technologies de l’infor-
mation et de la communication (tiC) sont 
aujourd’hui présentes dans toutes les ac-
tivités humaines. Ces technologies repré-
sentent un véritable enjeu de société.

Qu’en est-il en Wallonie ? L’Agence Wallon-
ne des télécommunications vient de publier 
son baromètre annuel.

•  65 % des ménages wallons disposent 
d’un ordinateur.

•  Le taux de ménages équipés d’un accès 
à Internet atteint les 59 %.

•  71 % des Wallons de 15 ans et plus ont 
utilisé internet au moins une fois au cours 
de l’année 2008. selon leurs parents, les 
enfants utilisent beaucoup Internet (96 % 
des 15 à 18 ans, 90 % des 11 à 14 ans 
et 46 % des moins de 11 ans).

•  L’application Web utilisée le plus régulière-
ment par les internautes est l’e-banking.

•  34 % des Wallons de 15 ans et plus ont 
effectué des achats en ligne

•  81 % des Wallons possèdent le télé-
phone fixe au sein de leur ménage. Le 
taux de Wallons possédant un GsM est 
de 84 %

•  64 % des ménages sont équipés d’au 
moins un équipement technologique 
récent (téléviseur à écran plat plasma ou 
LCD, console de jeux de dernière généra-
tion et magnétoscope numérique à dis-
que dur, lecteur DVD HD ou blu-Ray).

comme l’initiation à l’informatique, l’accès aux 
services en ligne, la recherche d’un logement 
ou d’un emploi, le soutien à des projets per-
sonnels ou collectifs. La priorité est accordée 
aux publics fragilisés sur le plan économique et 
social, personnes âgées, isolées ou personnes 
handicapées. plus de 70 epN des pouvoirs 
locaux de Wallonie sont déjà labellisés.

L’Agence organise des actions de préven-
tion et de sensibilisation pour les personnes 
âgées, leurs familles et proches ainsi que 
pour les professionnels (formations). elle 
remplace plusieurs initiatives plus locales qui 
existaient auparavant et compte 6 antennes 
provinciales.

téléphone vert : 0800/30 330 (anonymat 
garanti si souhaité) du lundi au vendredi de 
9h à 12h et de 13h à 16h

un Bus Multiservi-
ces sillonne les 12 
villages de l’entité 
de Marche-en-Fa-
menne.

equipé d’une connexion internet via satellite et 
de webcams, vous pouvez obtenir un contact 
direct par visio-conférence et dialoguer avec 
plusieurs services tels que l’état civil-popula-
tion, l’urbanisme, les primes communales, les 
services enfances, jeunesse ... 

Vous pouvez aussi accéder aux services pos-
taux de base. Ce véhicule est financé à 80 % 
par la Région.

un espace public 
numérique (ePn) 
est un lieu ouvert 
au public, à voca-
tion non lucrative, 

proposant un programme public d’accès, 
d’initiation et d’accompagnement aux 
technologies de l’information.

on y trouve aussi une aide et un accompa-
gnement gratuit dans diverses démarches, 

en europe, le taux 
de maltraitance des 
personnes âgées 
oscille entre 4 % 
et 6 %. Physiques, 

psychologiques ou financières, ces formes 
de violences ne peuvent être ignorées.

Depuis 2001, un numéro vert installé par 
différentes asbl en charge du problème a 
reçu plus de 7 200 appels dont 4 600 en 
lien avec la maltraitance. Le 1er mai 2009, 
l’Agence wallonne de lutte contre la mal-
traitance des personnes âgées a vu le jour en 
Wallonie sous le nom de “Respect seniors”.

Pepn, kéSako ?

P “ reSpeCt SeniorS” anti-maLtraitanCe

P�marChe…  
Sur La route

	 	En	savoir	plus	
www.epn-ressources.be

>

	 	En	savoir	plus	
www.respectseniors.be

>

Louvière. La semaine de l’emploi, c’est le ren-
dez-vous incontournable de l’emploi.
Une occasion unique de rencontrer des centai-
nes d’employeurs et des milliers de candidats ! 
C’est également des centaines de formations, 
des conseils pratiques et personnalisés ainsi 
que des ateliers et animations.

Vous CHerCHez un eMPLoi ?
Vous VouLez reCruter du PersonneL ?
Mettez toutes les chances de votre côté, du 
12 au 16 octobre 2009, partout en Wallonie !

pendant 5 jours, le 
Forem organise des 
salons à Charleroi, 
Namur, Mons, Arlon, 
Verviers, Liège et La 

PLa Semaine de L’empLoi

A noter cependant qu’il n’intervient pas dans 
les matières qui relèvent des matières fédéra-
les (tarifs, pratiques commerciales abusives). 
Quant aux plaintes, elles ne sont recevables 
que lorsque le demandeur démontre qu’il a 
déjà entamé une démarche amiable auprès 
du fournisseur ou du gestionnaire de réseau 
concerné. et le comportement dénoncé ne 
doit pas avoir pris fin plus d’un an avant la 
date de dépôt de la plainte.

au sein de la Commis-
sion wallonne pour 
l’énergie (CwaPe), le 
service de médiation 
pour l’énergie exa-

mine des questions et plaintes relatives au 
fonctionnement du marché régional du gaz 
et de l’électricité.
Le service de médiation traite de litiges tels 
que l’absence de réponse à une demande de 
fourniture, les retards dans le cadre d’un rac-
cordement, l’absence de factures ou encore le 
retard de remboursement.

P�SaViez-VouS que ?

	 	En	savoir	plus	
www.awt.be/citoyens

>

	 	En	savoir	plus	
www.cwape.be  
srm@cwape.be

>

P�oSonS parLer Surendettement
D’où la possibilité de partager ses expérien-
ces et ses conseils sur ce thème sur un fo-
rum Internet (http://socialsante.wallonie.be/
forumsurendettement). Les discussions sont 
gérées par l’observatoire du Crédit et de 
l’endettement qui apportent les précisions 
juridiques et économiques nécessaires.

Frapper à la porte d’un service de mé-
diation de dettes ou parler de ses pro-
blèmes d’argent peut être difficile, par 
crainte de jugements de l’autre ou sim-
plement par sentiment d’impuissance 
face aux engrenages des procédures ju-
ridiques et économiques.

L’évolution de notre société (plus grande 
mobilité des membres d’une famille ou dé-
sintérêt de ceux-ci) se répercute sur l’état 
de nos cimetières et des sépultures. Dès 
2010, la durée des concessions sera de 
10 ans min. et de 30 ans max. (au lieu de 
50 ans). en cas d’abandon, les gestionnai-
res de cimetières pourront mettre fin plus 
facilement à une sépulture en cas de non 

entretien. Les membres d’une famille pour-
ront être enterrés dans un caveau même 
si le titulaire de celui-ci ne l’a pas prévu. 
Les dernières volontés des indigents seront 
prises en compte, ce qui n’est pas le cas 
aujourd’hui, l’inhumation, la dispersion des 
cendres ou leur mise en columbarium sera 
gratuite. enfin, des “parcelles des étoiles” 
seront réservées aux fœtus.

P�deS CimetièreS mieuX entretenuS

sur Les traCes  
du MouVeMent WaLLon
de Freddy Joris et Frédéric Marchesani
115 notices illustrées présentant les lieux 
qui ont accueilli les temps forts de la mise 
en place et du développement des institu-
tions régionales.
35 € à commander au 081 65 41 61.

Pa Lire
du 12 au 18 oCtoBre : LA seMAINe 
eURopÉeNNe De LA DÉMoCRAtIe LoCALe
pour mieux connaître les collectivités lo-
cales et participer à la vie politique locale. 
C’est aussi l’occasion pour les élus de ren-
contrer leurs concitoyens dans un cadre in-
formel, voire ludique et festif. a découvrir 
prochainement sur www.wallonie.be

Pa VoS agendaS

	 	En	savoir	plus	
www.marche.be 
tél. 084 32 70 54

>

	 	En	savoir	plus	
www.leforem.be  
ou dans votre maison de l’emploi

>

 Joëlle DEGLiN  I  Stéphanie ERNOUX
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P�internet et VouS
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tion et magnétoscope numérique à dis-
que dur, lecteur DVD HD ou blu-Ray).

comme l’initiation à l’informatique, l’accès aux 
services en ligne, la recherche d’un logement 
ou d’un emploi, le soutien à des projets per-
sonnels ou collectifs. La priorité est accordée 
aux publics fragilisés sur le plan économique et 
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handicapées. plus de 70 epN des pouvoirs 
locaux de Wallonie sont déjà labellisés.
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tion et de sensibilisation pour les personnes 
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remplace plusieurs initiatives plus locales qui 
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un Bus Multiservi-
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taux de base. Ce véhicule est financé à 80 % 
par la Région.
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est un lieu ouvert 
au public, à voca-
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proposant un programme public d’accès, 
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on y trouve aussi une aide et un accompa-
gnement gratuit dans diverses démarches, 

en europe, le taux 
de maltraitance des 
personnes âgées 
oscille entre 4 % 
et 6 %. Physiques, 

psychologiques ou financières, ces formes 
de violences ne peuvent être ignorées.

Depuis 2001, un numéro vert installé par 
différentes asbl en charge du problème a 
reçu plus de 7 200 appels dont 4 600 en 
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l’Agence wallonne de lutte contre la mal-
traitance des personnes âgées a vu le jour en 
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>

Louvière. La semaine de l’emploi, c’est le ren-
dez-vous incontournable de l’emploi.
Une occasion unique de rencontrer des centai-
nes d’employeurs et des milliers de candidats ! 
C’est également des centaines de formations, 
des conseils pratiques et personnalisés ainsi 
que des ateliers et animations.

Vous CHerCHez un eMPLoi ?
Vous VouLez reCruter du PersonneL ?
Mettez toutes les chances de votre côté, du 
12 au 16 octobre 2009, partout en Wallonie !

pendant 5 jours, le 
Forem organise des 
salons à Charleroi, 
Namur, Mons, Arlon, 
Verviers, Liège et La 

PLa Semaine de L’empLoi

A noter cependant qu’il n’intervient pas dans 
les matières qui relèvent des matières fédéra-
les (tarifs, pratiques commerciales abusives). 
Quant aux plaintes, elles ne sont recevables 
que lorsque le demandeur démontre qu’il a 
déjà entamé une démarche amiable auprès 
du fournisseur ou du gestionnaire de réseau 
concerné. et le comportement dénoncé ne 
doit pas avoir pris fin plus d’un an avant la 
date de dépôt de la plainte.

au sein de la Commis-
sion wallonne pour 
l’énergie (CwaPe), le 
service de médiation 
pour l’énergie exa-

mine des questions et plaintes relatives au 
fonctionnement du marché régional du gaz 
et de l’électricité.
Le service de médiation traite de litiges tels 
que l’absence de réponse à une demande de 
fourniture, les retards dans le cadre d’un rac-
cordement, l’absence de factures ou encore le 
retard de remboursement.

P�SaViez-VouS que ?

	 	En	savoir	plus	
www.awt.be/citoyens

>

	 	En	savoir	plus	
www.cwape.be  
srm@cwape.be

>

P�oSonS parLer Surendettement
D’où la possibilité de partager ses expérien-
ces et ses conseils sur ce thème sur un fo-
rum Internet (http://socialsante.wallonie.be/
forumsurendettement). Les discussions sont 
gérées par l’observatoire du Crédit et de 
l’endettement qui apportent les précisions 
juridiques et économiques nécessaires.

Frapper à la porte d’un service de mé-
diation de dettes ou parler de ses pro-
blèmes d’argent peut être difficile, par 
crainte de jugements de l’autre ou sim-
plement par sentiment d’impuissance 
face aux engrenages des procédures ju-
ridiques et économiques.

L’évolution de notre société (plus grande 
mobilité des membres d’une famille ou dé-
sintérêt de ceux-ci) se répercute sur l’état 
de nos cimetières et des sépultures. Dès 
2010, la durée des concessions sera de 
10 ans min. et de 30 ans max. (au lieu de 
50 ans). en cas d’abandon, les gestionnai-
res de cimetières pourront mettre fin plus 
facilement à une sépulture en cas de non 

entretien. Les membres d’une famille pour-
ront être enterrés dans un caveau même 
si le titulaire de celui-ci ne l’a pas prévu. 
Les dernières volontés des indigents seront 
prises en compte, ce qui n’est pas le cas 
aujourd’hui, l’inhumation, la dispersion des 
cendres ou leur mise en columbarium sera 
gratuite. enfin, des “parcelles des étoiles” 
seront réservées aux fœtus.

P�deS CimetièreS mieuX entretenuS

sur Les traCes  
du MouVeMent WaLLon
de Freddy Joris et Frédéric Marchesani
115 notices illustrées présentant les lieux 
qui ont accueilli les temps forts de la mise 
en place et du développement des institu-
tions régionales.
35 € à commander au 081 65 41 61.

Pa Lire
du 12 au 18 oCtoBre : LA seMAINe 
eURopÉeNNe De LA DÉMoCRAtIe LoCALe
pour mieux connaître les collectivités lo-
cales et participer à la vie politique locale. 
C’est aussi l’occasion pour les élus de ren-
contrer leurs concitoyens dans un cadre in-
formel, voire ludique et festif. a découvrir 
prochainement sur www.wallonie.be

Pa VoS agendaS

	 	En	savoir	plus	
www.marche.be 
tél. 084 32 70 54

>

	 	En	savoir	plus	
www.leforem.be  
ou dans votre maison de l’emploi

>

 Joëlle DEGLiN  I  Stéphanie ERNOUX
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�inFoS pratiqueS
Les brochures 
reprenant le pro-
gramme complet 
sont disponibles 
via notamment le 

téléphone vert du spW au 0800 1 1901 
ou les Centres d’Information et d’Accueil 
et les mobilinfos de la Région wallonne.

L’inauguration de ces 21èmes Journées 
du patrimoine se tiendra le vendredi 
11 septembre dès 18 h 30 à l’Aula Ma-
gna de Louvain-la-Neuve et sera sui-
vie d’un concert gratuit d’Urban trad 
à 20 h 30 (réservations obligatoires : 
085/27.88.80). Une permanence télé-
phonique sera assurée au même numéro 
tout le week-end de 10 à 17h.

Au rayon mobilité, notons que le teC 
offrira tout le week-end la gratuité sur 
toutes ses lignes desservant les nom-
breuses destinations des JDp grâce au 
coupon à découper dans la brochure ou 
à télécharger sur le site Internet.

enfin, et c’est important, les Journées du 
patrimoine ont réalisés, avec le concours 
des asbl Gamah et ANLH, des études 
d’accessibilité sur les différents lieux de 
visite afin de permettre aux personnes à 
mobilité réduites d’organiser au mieux 
leur week-end. Les informations détaillés 
sont disponibles sur le web des associa-
tions : www.ipp-online.org et www.ac-
cescity.be.

avec 350 propositions de visites, 
dont de nombreux circuits autour 
du thème “Patrimoine et Moder-

nité”, l’institut du Patrimoine wallon 
(iPW) nous propose les 12 et 13 sep-
tembre prochain des Journées du Patri-
moine au programme inédit. Ce sont en 
effet plus de 100 bâtiments, soit ¼ du 
programme, qui seront pour le première 
fois ouverts au public. Les nombreuses 
collégiales et églises wallonnes, souvent 
à l’honneur dans les précédentes ma-
nifestations, seront donc absentes du 
menu de cette édition.

Ces 21èmes journées du patrimoine, dont 
l’intitulé exact est “patrimoine et moder-
nité, du XXème  siècle au IIIème millénaire”, 
se déclineront sous 3 grands axes :

•  Le 1er volet, “patrimoine du XXème siècle”, 
mêlera Art nouveau, Art déco, Moder-
nisme et post-modernisme. L’occasion 
de mettre à l’honneur les grands noms 
de l’architecture comme Dupuis, bastin, 
Cosse, Dumont, etc.

Les Fêtes de Wallonie, c’est avant 
tout, la fête. C’est se retrouver, 
dans la convivialité qui forge la 

conscience collective et l’adhésion à un 
projet commun, dans l’esprit du fonda-
teur des Fêtes François Bovesse. Mais 
c’est aussi, toujours l’occasion de s’ouvrir 
à l’autre. depuis plusieurs années, il est 
ainsi de tradition qu’un invité d’honneur 
soit convié aux Fêtes de Wallonie dans la 
capitale namuroise.

souvenons-nous du Québec, du Kent, de la 
Louisiane, du Val d’Aoste, du Maroc, de la 
pologne, de la Roumanie, de l’ecosse, de 
l’Union européenne et en 2008, de bruxel-
les-Capitale. paradoxalement, peut-être, 
manquait jusqu’ici une nation qui nous est 
à ce point proche qu’on ne peut la qualifier 
d’étrangère. Il s’agit bien sûr de la France !

Depuis longtemps, la Wallonie a tissé des 
relations fortes et amicales avec la Républi-
que française et en particulier avec les ré-
gions qui bordent sa frontière sud. L’invita-
tion lancée à la région Champagne-Ardenne 
s’imposait donc. Faut-il souligner qu’avec la 
Wallonie, la Champagne-Ardenne partage 
en effet une histoire commune, une même 
communauté linguistique et culturelle, des 
traditions, des paysages… ? C’est tout l’es-

•  Le “Patrimoine contemporain” établit 
entre 1980 et aujourd’hui, constituera 
le 2ème volet, dont le menu est présenté 
unanimement comme étant de grande 
qualité. L’occasion de s’interroger sur 
ce constituera le patrimoine de demain, 
mais également d’évoquer les nouveaux 
matériaux utilisés dans le cadre de ces 
réalisations contemporaines et dont on 
ne connaît pas encore le degré de dété-
rioration sur le long terme ou la manière 
de les restaurer.

•  Le 3ème volet “patrimoine, réaffectation 
et nouvelles technologies” permettra de 
mettre en avant, comme l’indiquent les 
organisateurs, les interventions d’élé-
ments architecturaux modernes dans 
un bâtiment ancien en vue d’un nouvel 
usage de celui-ci, les nouvelles tech-
nologies en matière de valorisation des 
espaces, mais aussi les réaffectations 
des monuments anciens leur permettant 
d’être moins énergivores.

enfin, à ceci s’ajoutent les nombreux 
circuits, balades et promenades propo-
sés pour tous les modes de locomotion, 
comme le vélo grâce à l’asbl pRo VÉLo. 
Relevons encore les belles propositions 
de la Communauté germanophone (circuit 
entre eupen et Aachen) et des régions et 
pays limitrophes à l’occasion des Journées 
européennes du patrimoine.

prit du programme européen Interreg, no-
tamment du Feder, dans lequel la Wallonie 
et la Champagne-Ardenne sont quotidien-
nement très actives. Le budget total de ce 
programme s’élève à près de 250 millions€ 
auxquels les Fonds structurels européens 
participent à hauteur de 138 millions.

Afin de développer les territoires trans-
frontaliers, les deux régions sont passées 
aujourd’hui à une coopération organisée 
et concertée, basée sur le protocole si-
gné en 2001 confirmant l’intérêt des deux 
partenaires de mutualiser leurs atouts et 
de stimuler la coopération dans différents 
domaines : aménagement du territoire, dé-
veloppement d’infrastructures, sauvegarde 
et gestion de l’environnement et du patri-
moine naturel, développement touristique 
et valorisation de sites historiques, déve-
loppement économique et technologique, 
formation professionnelle.

Comme la Wallonie, la Champagne-Arden-
ne bénéficie d’une situation géographique 
stratégique au cœur de l’europe. Idéale-
ment située à proximité du bassin parisien, 
elle dispose d’infrastructures ferroviaires 
(tGV est), aéroportuaires (aéroport inter-
national paris Vatry), autoroutières et flu-
viales de qualité.

A l’image du champagne, emblématique 
d’un esprit festif, la Champagne-Ardenne 
pétille par sa diversité gastronomique. Des 
Ardennes à la Haute-Marne, en passant 
par l’Aube et la Marne, la Champagne-Ar-
denne séduira vos papilles : dinde rouge 
des Ardennes, jambon sec ardennais, bou-
din blanc de Rethel, andouillette de troyes, 
champagne, truffes de Haute-Marne, Rosé 
des Riceys, moutarde de Reims, fromage 
de Langres, Rocroi ou Chaource, whisky 
de la Montagne de Reims, bières arden-
naises, lentillons de Champagne ou encore 
biscuit rose de Reims…

rendez-vous aux Fêtes de Wallonie où la 
Champagne-ardenne se présentera à vous !

Découvrir

25
septeMbRe 2009

	 	En	savoir	plus	
www.journeesdupatrimoine.be

>

P�21e journéeS du patrimoine  
une Centaine de bâtimentS inéditS 
au programme

P�La Champagne-ardenne, un inVité d’honneur pétiLLant
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P�une bouteiLLe 100 % biodégradabLe
aux couleurs de la Wallonie et de la Champa-
gne-Ardenne, sera spécialement fabriquée et 
distribuée gratuitement au public durant les 
fêtes (place d’Armes à Namur). A coup sûr, 
une bouteille collector !

La Champagne-Ardenne n’est pas peu fière 
de la bouteille 100 % biodégradable, végéta-
le, non transgénique, recyclable et composta-
ble, conçue par pascal bastien, président de 
Vegetal & Mineral Water sAs de bourbonne-
les-bains. Une bouteille “Fêtes de Wallonie”, 
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�inFoS pratiqueS
Les brochures 
reprenant le pro-
gramme complet 
sont disponibles 
via notamment le 

téléphone vert du spW au 0800 1 1901 
ou les Centres d’Information et d’Accueil 
et les mobilinfos de la Région wallonne.

L’inauguration de ces 21èmes Journées 
du patrimoine se tiendra le vendredi 
11 septembre dès 18 h 30 à l’Aula Ma-
gna de Louvain-la-Neuve et sera sui-
vie d’un concert gratuit d’Urban trad 
à 20 h 30 (réservations obligatoires : 
085/27.88.80). Une permanence télé-
phonique sera assurée au même numéro 
tout le week-end de 10 à 17h.

Au rayon mobilité, notons que le teC 
offrira tout le week-end la gratuité sur 
toutes ses lignes desservant les nom-
breuses destinations des JDp grâce au 
coupon à découper dans la brochure ou 
à télécharger sur le site Internet.

enfin, et c’est important, les Journées du 
patrimoine ont réalisés, avec le concours 
des asbl Gamah et ANLH, des études 
d’accessibilité sur les différents lieux de 
visite afin de permettre aux personnes à 
mobilité réduites d’organiser au mieux 
leur week-end. Les informations détaillés 
sont disponibles sur le web des associa-
tions : www.ipp-online.org et www.ac-
cescity.be.

avec 350 propositions de visites, 
dont de nombreux circuits autour 
du thème “Patrimoine et Moder-

nité”, l’institut du Patrimoine wallon 
(iPW) nous propose les 12 et 13 sep-
tembre prochain des Journées du Patri-
moine au programme inédit. Ce sont en 
effet plus de 100 bâtiments, soit ¼ du 
programme, qui seront pour le première 
fois ouverts au public. Les nombreuses 
collégiales et églises wallonnes, souvent 
à l’honneur dans les précédentes ma-
nifestations, seront donc absentes du 
menu de cette édition.

Ces 21èmes journées du patrimoine, dont 
l’intitulé exact est “patrimoine et moder-
nité, du XXème  siècle au IIIème millénaire”, 
se déclineront sous 3 grands axes :

•  Le 1er volet, “patrimoine du XXème siècle”, 
mêlera Art nouveau, Art déco, Moder-
nisme et post-modernisme. L’occasion 
de mettre à l’honneur les grands noms 
de l’architecture comme Dupuis, bastin, 
Cosse, Dumont, etc.

Les Fêtes de Wallonie, c’est avant 
tout, la fête. C’est se retrouver, 
dans la convivialité qui forge la 

conscience collective et l’adhésion à un 
projet commun, dans l’esprit du fonda-
teur des Fêtes François Bovesse. Mais 
c’est aussi, toujours l’occasion de s’ouvrir 
à l’autre. depuis plusieurs années, il est 
ainsi de tradition qu’un invité d’honneur 
soit convié aux Fêtes de Wallonie dans la 
capitale namuroise.

souvenons-nous du Québec, du Kent, de la 
Louisiane, du Val d’Aoste, du Maroc, de la 
pologne, de la Roumanie, de l’ecosse, de 
l’Union européenne et en 2008, de bruxel-
les-Capitale. paradoxalement, peut-être, 
manquait jusqu’ici une nation qui nous est 
à ce point proche qu’on ne peut la qualifier 
d’étrangère. Il s’agit bien sûr de la France !

Depuis longtemps, la Wallonie a tissé des 
relations fortes et amicales avec la Républi-
que française et en particulier avec les ré-
gions qui bordent sa frontière sud. L’invita-
tion lancée à la région Champagne-Ardenne 
s’imposait donc. Faut-il souligner qu’avec la 
Wallonie, la Champagne-Ardenne partage 
en effet une histoire commune, une même 
communauté linguistique et culturelle, des 
traditions, des paysages… ? C’est tout l’es-

•  Le “Patrimoine contemporain” établit 
entre 1980 et aujourd’hui, constituera 
le 2ème volet, dont le menu est présenté 
unanimement comme étant de grande 
qualité. L’occasion de s’interroger sur 
ce constituera le patrimoine de demain, 
mais également d’évoquer les nouveaux 
matériaux utilisés dans le cadre de ces 
réalisations contemporaines et dont on 
ne connaît pas encore le degré de dété-
rioration sur le long terme ou la manière 
de les restaurer.

•  Le 3ème volet “patrimoine, réaffectation 
et nouvelles technologies” permettra de 
mettre en avant, comme l’indiquent les 
organisateurs, les interventions d’élé-
ments architecturaux modernes dans 
un bâtiment ancien en vue d’un nouvel 
usage de celui-ci, les nouvelles tech-
nologies en matière de valorisation des 
espaces, mais aussi les réaffectations 
des monuments anciens leur permettant 
d’être moins énergivores.

enfin, à ceci s’ajoutent les nombreux 
circuits, balades et promenades propo-
sés pour tous les modes de locomotion, 
comme le vélo grâce à l’asbl pRo VÉLo. 
Relevons encore les belles propositions 
de la Communauté germanophone (circuit 
entre eupen et Aachen) et des régions et 
pays limitrophes à l’occasion des Journées 
européennes du patrimoine.

prit du programme européen Interreg, no-
tamment du Feder, dans lequel la Wallonie 
et la Champagne-Ardenne sont quotidien-
nement très actives. Le budget total de ce 
programme s’élève à près de 250 millions€ 
auxquels les Fonds structurels européens 
participent à hauteur de 138 millions.

Afin de développer les territoires trans-
frontaliers, les deux régions sont passées 
aujourd’hui à une coopération organisée 
et concertée, basée sur le protocole si-
gné en 2001 confirmant l’intérêt des deux 
partenaires de mutualiser leurs atouts et 
de stimuler la coopération dans différents 
domaines : aménagement du territoire, dé-
veloppement d’infrastructures, sauvegarde 
et gestion de l’environnement et du patri-
moine naturel, développement touristique 
et valorisation de sites historiques, déve-
loppement économique et technologique, 
formation professionnelle.

Comme la Wallonie, la Champagne-Arden-
ne bénéficie d’une situation géographique 
stratégique au cœur de l’europe. Idéale-
ment située à proximité du bassin parisien, 
elle dispose d’infrastructures ferroviaires 
(tGV est), aéroportuaires (aéroport inter-
national paris Vatry), autoroutières et flu-
viales de qualité.

A l’image du champagne, emblématique 
d’un esprit festif, la Champagne-Ardenne 
pétille par sa diversité gastronomique. Des 
Ardennes à la Haute-Marne, en passant 
par l’Aube et la Marne, la Champagne-Ar-
denne séduira vos papilles : dinde rouge 
des Ardennes, jambon sec ardennais, bou-
din blanc de Rethel, andouillette de troyes, 
champagne, truffes de Haute-Marne, Rosé 
des Riceys, moutarde de Reims, fromage 
de Langres, Rocroi ou Chaource, whisky 
de la Montagne de Reims, bières arden-
naises, lentillons de Champagne ou encore 
biscuit rose de Reims…

rendez-vous aux Fêtes de Wallonie où la 
Champagne-ardenne se présentera à vous !

Découvrir
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P�21e journéeS du patrimoine  
une Centaine de bâtimentS inéditS 
au programme

P�La Champagne-ardenne, un inVité d’honneur pétiLLant
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P�une bouteiLLe 100 % biodégradabLe
aux couleurs de la Wallonie et de la Champa-
gne-Ardenne, sera spécialement fabriquée et 
distribuée gratuitement au public durant les 
fêtes (place d’Armes à Namur). A coup sûr, 
une bouteille collector !

La Champagne-Ardenne n’est pas peu fière 
de la bouteille 100 % biodégradable, végéta-
le, non transgénique, recyclable et composta-
ble, conçue par pascal bastien, président de 
Vegetal & Mineral Water sAs de bourbonne-
les-bains. Une bouteille “Fêtes de Wallonie”, 
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Découvrir

Le Guid e

P�LeS romainS  
enVahiSSent  
La CapitaLe

septembre 2009, 
dix ans après le 
premier rassemble-
ment namurois, une 
nouvelle invasion 

romaine se profile dans la capitale wallon-
ne… Cette fois, plus de 165 soldats, pres-
que deux centuries, 10 pièces d’artillerie, 9 
gladiateurs, 3 cavaliers !

Après la France en juin 2008, ce sera le 
plus grand rassemblement de reconstitu-
tion historique réalisé en belgique sur le 
thème de l’Antiquité !

Le service public de Wallonie et le Com-
missariat général au tourisme, la province 
de Namur, la ville de Namur, la Maison du 
patrimoine médiéval mosan, Malagne-la-
gallo-romaine et Archéolo-J s’associent 
pour accueillir cet événement hors du 
commun. Les bénéfices éventuels sont 
destinés au projet d’accueil des enfants 
travailleurs d’edyfu (tarija, bolivie) pris en 
charge par el Amanecer asbl.

au programme : entraînements, 
manœuvres, charges, tirs d’artillerie, 
combats de gladiateurs, cavalerie,…

stade des jeux de la Citadelle de namur
Les 26 et 27 septembre 2009.
entrée gratuite !

vous découvrirez la richesse culturelle et in-
dustrielle du bassin minier franco-belge.

participent à ce vaste circuit transfrontalier : 
le pass, l’ecomusée du bois-du-Luc, le bois 
du Cazier, la Communauté d’Aggloméra-
tion Hénin-Carvin, la Mission bassin Minier 
Nord-pas-de-Calais et le Musée d’histoire 
naturelle de Lille.

Au programme : des expositions, des visites 
inédites, des évènements festifs et culturels, 
des rencontres pour les populations locales…

1999-2009, dix ans d’iPW
Un ouvrage qui retrace l’évolution du travail de 
l’Institut du patrimoine wallon et tire de nom-
breux bilans de cette décennie.
prix : 12 €.
Infos au 081/654 161

Le 26 et 27 septembre en province de 
Luxembourg, un week-end entièrement 
consacré aux paysages divers et variés que 
compte la verte province.

Vous pourrez notamment découvrir ou redé-
couvrir le tombeau du Géant à botassart sur la 
semois, le Hérou à Nadrin sur l’ourthe ou en-
core l’ermitage de saint-thibaut à Marcourt.
renseignements complémentaires sur le site 
www.ftlb.be

Les territoires de la 
Wallonie et du nord-
Pas-de-Calais sont 
réunis par une chaî-
ne géologique “sortie 
de terre” au xixe siè-
cle. Ce sillon a donné 
naissance à une his-
toire, une culture, un 
folklore et des défis 
communs.

six partenaires de Wallonie et du Nord-pas-
de-Calais s’associent pour vous proposer de 
découvrir cet héritage commun. A travers des 
rendez-vous culturels, des animations, des ex-
positions, un guide multimédia, une carte…, 

reCettes du terroir WaLLon
de Jean delahaut, aux éditions Luc Pire
Une centaine de recettes valorisant les pro-
duits régionaux de Wallonie. Au menu notam-
ment : le velouté de potiron au jambon d’Ar-
denne, la cuisse de Romedenne au foie gras, 
la salade de foies de volaille à la Nounou, la 
tarte au jambon d’Ardenne gratinée au froma-
ge d’orval, les œufs à la Chimay, le ris de veau 
au cidre, la tarte tatin aux chicons gratinés ou 
encore le sandre à la mosane.
Disponible en librairie au prix de 33,50 €.

Le musée de la photographie de Charleroi a reçu 
le prix des musées 2009 pour la Wallonie.
Le préhistosite de Ramioul s’est vu décerné le 
prix du public et le prix du jury enfants.
Ce prix est une initiative de la revue openbaar 
Kunstbezit in Vlaanderen.

P itinéraire de La CuLture induStrieLLe

Pa Lire

PréCompenSéS !

P�week-end deS paYSageS danS La Verte proVinCe
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identifiez 3 sites ouverts au public dans 
le cadre des Journées du PatriMoine 
des 12 et 13 septembre

Question suBsidiaire
Combien de réponses valables seront en-
voyées au terme du concours ?

P�jeu-ConCourS  
en CoLLaboration aVeC beLSud

indiCe : blottie entre Meuse et épe-
rons rocheux, on m’appelait “Maison 
espagnole” avant ma réaffectation en 
musée en 2007

indiCe : œuvre de l’architecte stre-
belle, je suis accessible par un ascen-
seur  de verre qui remonte la colline 
escarpée presque à la verticale

1

Gagnez un bon d’une VaLeur 

de 300 € à valoir dans le guide  

des locations touristiques de  

la centrale de réservation BeLsud* !

indiCe : les essences rares et les 
statues de mon parc vous conduisent 
tout naturellement à l’écrin conçu par 
l’architecte Roger bastin qui permet 
de découvrir les collections rassem-
blées par Raoul Warocqué

2

3

Comment partiCiper ?

aVant Le 30 oCtoBre 2009,  

envoyez sur une carte postale vos 

réponses à :

“VIVRe LA WALLoNIe”

place Joséphine-Charlotte, 2 

5 100 JAMbes

Le gagnant sera averti par courrier

 
Bonne chance !

P�FéLiCitationS !
Le gagnant du précédent numéro est :
Marc PeeterMans de Hoegaarden

Les Bonnes réPonses étaient :
1. Lompret 2. torgny 3. Celles 

* gîte rural, gîte à la ferme, meublé de vacances ou chambres d’hôtes en Wallonie.

Ph
ot

o 
G.

 F
oc

an
t ©

 S
PW

 P
at

rim
oi

ne
Ph

ot
o 

G.
 F

oc
an

t ©
 S

PW
 P

at
rim

oi
ne

Ph
ot

o 
G.

 F
oc

an
t ©

 S
PW

 P
at

rim
oi

ne



26

concours

A ir du temps

27
septeMbRe 2009

Découvrir

Le Guid e
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Saveurs d’automne Exposition lunettes et télescopes

A ir du temps

Longtemps, les courges ont souffert de 
la réputation peu flatteuse d’aliment du 
pauvre. depuis quelques années, ces 
légumes aux couleurs éclatantes et aux 
formes parfois surprenantes connais-
sent un regain d’intérêt.

très présente dans nos potagers, la 
culture des courges est également déve-
loppée par les maraîchers wallons.

Au-delà de la popularité d’Halloween 
en europe, cette remise au goût du jour 
est aussi culinaire. Compte tenu de leur 
grande diversité –800 espèces dont cer-
taines à la saveur très raffinée-, les cour-
ges ont conquis le cœur, ou plutôt le pa-
lais des gourmets. Les variétés les plus 
rencontrées chez nous sont bien sûr les 
courgettes et les potirons. en vogue éga-
lement les potimarrons, les giraumonts 
et les pâtissons. en cuisine, ils font mer-
veille de 1001 façons.

Pauvre en calories, les courges sont ri-
ches en vitamines et en oligoéléments.

Lors de l’achat, il convient de veiller à ce 
que l’écorce et la tige soient indemnes. 
elle sont mûres si elles sonnent creux 
lorsqu’on les tapote. A l’exception de la 
courgette qui doit être consommée très 
rapidement, les autres courges peuvent 
se conserver plusieurs mois stockées au 
sec. on peut aussi en congeler la chair.  

•  Dans un saladier, mélangez la purée 
refroidie avec les œufs, la farine et une 
pincée de sel. travaillez à la spatule (et 
ajoutez un peu de farine si le mélange 
est trop souple).

•  Formez des boulettes de pâte du volume 
d'une c.à.c et marquez-les au milieu avec 
les dents d'une fourchette tout en les fai-
sant rouler sur elles-mêmes. Versez-les 
dans une casserole d'eau bouillante salée 
et retirez-les à l'aide d'une écumoire dès 
qu'elles remontent à la surface. plongez 
rapidement les gnocchis dans un sala-
dier d'eau froide pour les rafraîchir.

•  Au moment de servir, repassez les 
gnocchis durant 1 min. dans de l'eau 
bouillante salée, égouttez-les et faites-
les revenir à la poêle, à feu doux, dans le 
beurre de sauge filtré.

•  Versez les gnocchis de potiron dans un 
plat de service chaud et arrosez avec du 
beurre de cuisson. parsemez de sauge 
fraîche ciselée et décorez avec des co-
peaux de parmesan levés au couteau. 
servez très chaud. 

PréParation : 30 minutes.
Cuisson : 30 minutes.

inGrédients Pour 4 Personnes
• 500 g de potiron
• 200 g de farine
• 100 g de parmesan frais
• 2 œufs
• 50 g de beurre
• 8 feuilles de sauge fraîche
• sel

PréParation
•  Réservez 2 feuilles de sauge et ciselez 

les feuilles restantes.
•  Faites fondre le beurre dans une petite 

casserole. Ajoutez les feuilles de sauge 
ciselées et laissez infuser.

•  Pelez l'écorce du potiron et épépinez-le. 
Coupez la chair en petits cubes de 2 cm de 
côté. Versez-les dans une casserole d'eau 
froide, portez à ébullition et faites cuire à 
petit feu, pendant 10 à 15 min. Quand la 
chair du potiron est tendre, égouttez-la et 
réduisez-la en purée au moulin à légumes 
et laissez complètement refroidir.

P�gnoCChiS de potiron  
auX CopeauX de parmeSan  
recette proposée par marie-eve dangreau

P�FaiteS Leur  
La Fête !

De plus en plus de manifestations sur le 
thème des potirons et autres courges se 
déroulent à l’automne dans notre région. 
L’un des plus importantes a lieu le 3e 
week-end de septembre à Antoing qui se 
targue désormais d’être la capitale wal-
lonne du potiron.
rendez-vous les 19 et 20 septembre 
dans la cité hennuyère !

La rédaction sélectionnera celle qu'elle ju-
gera la meilleure. son auteur recevra, en 
cadeau, un livre de cuisine !

pour le prochain numéro, envoyez-nous 
votre meilleure recette à Base de Pain 
d'éPiCes par mail (valérie.putzeys@spw.
wallonie.be) ou par courrier.

du 11 septembre au 12 décembre
espace Wallonie de Liège
Place saint-Michel 86 - 4000 LieGe
du lundi au samedi de 9h à 16h
Les dimanches 13/09, 27/09, 11/10, 
25/10, 8/11, 22/11 et 6/12 de 9h à 16h

Une exposition, des visites commentées, 
des ateliers pédagogiques et des confé-
rences pour plonger dans l’observation de 
notre Univers ! A l’initiative de la Maison 
de la science et du département AGo 
de l’Université de Liège, avec le soutien 
de la Communauté française Walonie-
bruxelles et de la Loterie nationale.

 

P�L'eXpoSition
Il y a 400 ans presque jour pour jour ont 
été faites les premières observations du 
ciel avec un instrument optique. Les sur-
prises furent nombreuses et provoquèrent 
une véritable révolution en astronomie ! 
Depuis, ces instruments se sont perfec-
tionnés et l'on n'imagine plus l'astronome 
d'aujourd'hui sans télescope.

Des premiers instruments aux grandes len-
tilles doubles de 1 m ou aux miroirs géants 
de 8 m, cette exposition vous dévoilera le par-
cours de ces perceurs de mystères célestes.

ModaLités PratiQues
Visite individuelle libre
entrée gratuite - Du lundi au samedi de 
9h à 16h
Les dimanches 13/09, 27/09, 11/10, 
25/10, 8/11, 22/11 et 6/12 de 9h à 16h

Visite individuelle guidée
Le samedi à 14h - 3,50€/personne.

Visite guidée pour les groupes
Réservation indispensable au 04/366.50.04
4 visites guidées par jour en semaine (pour 
les groupes)
9h-10h15 ; 10h45-12h ; 13h30-14h45 ; 
15h-16h15
2,80€/personne – min. 15 personnes.

P�LeS ateLierS  
pedagogiqueS

“Miroir, Mon Beau Miroir… ”
Public : 2e et 3e degrés du primaire
Cet atelier propose aux enfants de découvrir 
le trajet de la lumière lorsqu’elle rencontre 
différents types d'objets, transparents ou 
non (lentilles, miroirs, prismes,). Il leur per-
mettra de s'approprier, de manière ludique, 
les principes de base sur lesquelles s’appuie 
la physique optique. L'atelier est proposé 
aux élèves de 8 à 12 ans qui travailleront 
par petits groupes pendant une heure envi-
ron. Le thème abordé sera repris et expliqué 
dans un dossier pédagogique, disponible 
pour l'enseignant au prix de 1€.

Construisons et CoMPrenons Les Lu-
nettes astronoMiQue et terrestre
Public : 3e degré du primaire
Cet atelier propose aux enfants de (re)dé-
couvrir la fabrication d'une lunette. Dans un 
premier temps, ils compareront les carac-
téristiques de 4 lentilles différentes (types 
de lentilles, grossissement, ...). ensuite, par 
essai-erreur et par déduction, ils devront 
associer deux de ces lentilles pour fabriquer 
une lunette terrestre ou astronomique.
L'atelier est proposé aux élèves de 10 à 
12 ans qui travailleront par petits grou-

pes pendant une heure environ. Le thème 
abordé sera repris et expliqué dans un dos-
sier pédagogique, disponible pour l'ensei-
gnant au prix de 1€.

Modalités pratiques pour les ateliers
Réservation indispensable au 04 366 50 04
3 séances par jour en semaine :  
9h-10h15 ; 10h45-12h ; 13h30-14h45 
2,80€ par atelier et par enfant 
min. 15 élèves

P�LeS ConFerenCeS
 Le 10 septembre à 18h30 
“ de GaLiLée aux eLt ! 400 ans de 
déCouVertes astronoMiQues”
par emmanuel Jehin, département AGo 
de l’université de Liège
A l’espace Wallonie, place saint-Michel, 
86 à 4000 Liège

 Le 6 octobre à 14h
“Les CouLeurs de L’uniVers”
par Yaël Nazé, département AGo de l’uni-
versité de Liège 
Au tURLg, quai Roosevelt, 1b à 4000 Liège
public : enseignement secondaire (réser-
vation indispensable au 04/366.50.04)

 Le 27 novembre à 20h
“téLesCoPes d’auJourd’Hui et de 
deMain”
par Guy Monnet, eso, en collaboration 
avec la société Astronomique de Liège,
A l’Institut d’Anatomie, Université de 
Liège, rue de pitteurs, 20 à 4020 Liège
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P�LeS eXpoSitionS
“si Les Pierres M’étaient Contées… ”
photographies de Christine Laurent
CIA de Mons - rue de la seuwe, 18-19
Du 4 au 30 septembre 2009
Du lundi au vendredi de 8h30 à 17h
Le samedi 5 septembre 2009 et le week-
end des journées du patrimoine (12 et 
13 septembre 2009) de 10 à 17h

“Mes photographies présentent un travail 
de mise en scène de l’architecture au tra-
vers de la recherche de jeux de lumière 
qui transcendent la réalité des lignes, 
d’angles de vue qui encensent la pureté 
de l’élan et des courbes, et d’escapades 
ludiques autour des éléments narratifs et 
picturaux.” Christine Laurent

L’enVoL, Peinture de Mery tudor
CIA de Namur - rue de bruxelles, 20
Du 14 septembre au 23 octobre 2009
Du lundi au vendredi de 8h30 à 17h
entrée libre

“J’aime manipuler, avec audace, les huiles 
et les pigments pour donner à mes peintu-
res une magie toute personnelle. La toile 
blanche m’offre un formidable espace de 
liberté créative que mon âme incarne en 
fonction de son ressenti du moment pré-
sent. A vous de traduire vos émotions et 
d’interpréter l’œuvre.” Mery tudor

“Ma PLanète… MenaCée”
CIA de tournai - rue de la Wallonie, 19-21
Du 5 au 30 octobre 2009.
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 00
sur réservation pour les écoles au 069 53 26 70
ouverture exceptionnelle le samedi 31 oc-
tobre 2009 de 10h à 14h pour la remise 
des prix du concours qui se déroule à 11h

L’exposition est consacrée à la biodiversité 
et met en évidence les actions menées en 
Région wallonne pour la préserver. plu-
sieurs espaces sont proposés : les espèces 
menacées, la biodiversité en forêt, Natura 
2000, des animations sur les insectes, des 
animations sur les chauves souris, des ani-
mations sur la chouette chevêche.

P�queLqueS repèreS…

> La seMaine de La MoBiLité :  
du 16 au 22 septembre

> Les Journées du PatriMoine :  
12 et 13 septembre

> Les Fêtes de WaLLonie à naMur :  
du 16 au 21 septembre

> Le saLon Batireno :  
du 26 septembre au 4 octobre au hall 
des expos de Namur

> Le FestiVaL internationaL du FiLM à 
naMur (FiFF) : du 2 au 9 octobre

> Les Journées déCouVertes entrePri-
ses : le dimanche 4 octobre

> La seMaine de L’eMPLoi :  
du 12 au 16 octobre

> Le Week-end du Bois :  
du 16 au 18 octobre

> Le FestiVaL du FiLM nature de na-
Mur : du 17 au 25 octobre

> Le saLon de L’éduCation :  
du 21 au 25 octobre au hall des expos 
de Namur

> Le ForuM de L’entrePrise :  
les 21 et 22 octobre au hall des foires 
de Liège

> Le saLon des études et  
des ProFessions :  
du 27 au 28 novembre à tour et taxis 
(bruxelles)

> La Journée de L’arBre (Le Hêtre) :  
le 28 novembre

�inFoS pratiqueS
où ?
Complexe Acinapolis
Rue de la gare fleurie, 16
5 100 Jambes
www.acina.be

CoMMent s’insCrire ?
tu peux participer au colloque à titre in-
dividuel ou avec l’ensemble de ta classe 
sur www.wallonie.be

tu as entre 
17 et 25 ans 
et tu te poses 
des ques-
tions sur tes 
études et ton 
futur profes-

sionnel ? La régi on wallonne te propose 
de participer à un grand débat sur l’avenir 
professionnel des jeunes. une rencontre 
qui se tiendra le vendredi 18 septembre 
2009 au Complexe acinapolis de namur.

4 ateLiers se tiendront le matin en pré-
sence de nombreux partenaires actifs dans 
le secteur de la formation, de l’orientation 
et de l’insertion professionnelle. Des jeu-
nes de ton âge ayant des parcours et des 
profils divers témoigneront également de 
leur expérience. tu y trouveras aussi des 
organisations actives dans le secteur de la 
jeunesse. Quant au débat de l’après-midi, 
il te permettra notamment de dialoguer 
avec les ministres régionaux et commu-
nautaires.

Le ProGraMMe
9h  Accueil des participants au Com-

plexe Acinapolis
9h30  Introduction générale du colloque 

pour l’ensemble des participants
10h-12h  ateliers thématiques
atelier 1  définir son projet professionnel et 

démarrer dans la vie active
atelier 2  salarié, fonctionnaire ou indépen-

dant ? emploi public ou privé ?
atelier 3  Les “métiers verts”, un secteur 

qui a le vent en poupe ?
atelier 4  travailler autrement ici et ailleurs

12h-13h  pause déjeuner
13h-15h  Débat en séance plénière pour 

l’ensemble des participants en 
présence des ministres régio-
naux wallons, bruxellois et de la 
Communauté française

Avant 9h30 et après 15h, les jeunes 
auront la possibilité de rencontrer les dif-
férents partenaires de ce colloque et de se 
procurer des documents d’information.

Et	 si	 en	 plus	 d’être	 un	 moment	 festif,	 les	 Fêtes	 de	 Wallonie	
étaient	également	l’occasion	de	se	pencher	sur	l’avenir	de	notre	
région	?	Depuis	3	ans,	le	Gouvernement	wallon	invite	jeunes	et	
professionnels	de	la	formation,	de	l’enseignement	et	de	l’emploi	
à	se	rencontrer	dans	le	cadre	d’un	grand	colloque.	Cette	année,	
un	accent	particulier	est	accordé	aux	“métiers	verts”.

P�L’iFapme, tu ConnaiS ?
•  Alimentation (restaurateur, boucher-

charcutier, boulanger-pâtissier…)
•  Soins aux personnes (coiffeur, esthéti-

cienne, technicien dentaire…)
•  Métiers verts (entrepreneur de jardins, 

pépiniériste, fleuriste…)
•  Electricité (installateur-électricien, frigo-

riste…)
•  Informatique (installateur-réparateur en 

mini et micro-ordinateurs…)
•  Secteurs divers (photographe, bijoutier, 

esthéticien canin…)

> 1 ou 2 Jours Par seMaine, tu suis 
des cours dans l’un de nos centres de forma-
tion ; ces cours théoriques sont dispensés par 
des formateurs professionnels en activité.
> 3 ou 4 Jours Par seMaine, tu ap-
prends ton métier en te formant sur le ter-
rain au sein d’une entreprise ; cette forma-
tion pratique est assurée par un tuteur au 
sein de l'entreprise qui accueille l'apprenti.

tu as au moins 15 ans et tu veux décou-
vrir un métier où il y a de l’avenir ? alors 
la formation en apprentissage est une voie 
idéale pour toi
Le contrat d’apprentissage de l’Institut 
wallon de Formation en Alternance et des 
Indépendants et pMe (IFApMe) t’offre un 
éventail de plus de 100 formations dans 
les secteurs suivants :
•  Bâtiment (couvreur, maçon, carreleur, 

chauffagiste, peintre,…)
•  Bois (menuisier, ébéniste…)
•  Automobile (garagiste-réparateur, carrossier…)
•  Vente

	 	En	savoir	plus	
www.ifapme.be 
numéro vert : 0800

>

…et CoupS de Cœur
> Le Fête des roses à Lesdain :  

les 5 et 6 septembre

> natura MusiC FestiVaL à CouVin: 
du 11 au 12 septembre

> La Fête du HouBLon à erQueLinnes : 
du 11 au 13 septembre

> La Fête du FroMaGe à MaFFe  
(HaVeLanGe) : le 20 septembre
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